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RELATION 

DES DIFFERENTS ARRIVEZ 

EN ESPAGNE 

ENTRE 

D. JEAN D'AUSTRICHE 

ET LE CARDINAL NI TARD. 



Autre Lettre que Don Jean d'Aufiriche 
écrivit de Juncptera a la Reyne. 



AD AME, . 

J 'a vois écrit rinclufcen intention cC 
de Tenvoyei* à Voftre Majefté 3 dés u 
que je ferois arrivé en ce lieu 3 où m'a <c 
rencontré Don Digo de Veiafco, cc 
qui s'y eft rendu exprés > pour me cc 
remettre celle qu'il a plu à Voftre cc 
Majefté de m'écrire du dix- huitième €c 
de ce mois j en laquelle Voftre Maje- * c 
lié fc ccinet entieiement à tout ce que <f 

. > À 




4 Relation nouvelle 
< f ledit Don Diego po-.irroic me dire 
<c de fa parc ; à quoy il a pleinement fa- 
cç tisfait, {n'ayant leu de plus -un aéte, 
v dont il avoit efté chargé par Don 
« Biafco de Loyola. 
" J'ay tâché de mettre en cette Let- 
cc tre toutes les raifons poffibles > pour 
€< perfuader à Voftre Majefté de m a- 
" corder la giace que je lu y ay cLéja 
cc tant de fois demandée ; j'y cite la re- 
€ * ception de fa Lettre duneulîéme , Se 
cc je dis à Voftre Majefté que j'ay fait 
c < réponde à . Don Bla(co,fur ce qu'il 
« m'écrivit en mefme temps que Vo- 
cc ftre Majefté ; tellement que j'ay peu 
< c de chofe à ajouter à ma précédente* 
« r A l'égard de l'a&e que m'a leu 
< c Don Diego , ce n'eft qu'un détail du 
f* zele & deTempreflement qu'ont fait 
<< paroi ftre. en la conjoncture prefente 
< ç les habitans de Madrid 3 la Nobiefle 
cc & les Soldats > pour le fervice du 
« Roy 3 & le repos de la Patrie. Cet- 
*< te demonftration m'a paru bien loiia- 
*< ble 6c d f un grand exemple , & mon 
* c fentiment eft , qu'on ne peut trop 
< f leur en fçavoir gré ; car plus il fe 
« trouvera de fu jets refolus à bien faire 
leur devoir > &plu*faa jufte deman- 

■ * 
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D'Espagne. $ 
de aura dapuy. Cela confirme aufïi cC 
L'avis qu'on m'a donné que mes ad- ! c 
verfahes font en petit nombre 3 puif- l * 
que tant de gens fe déclarent en ma *• 
faveur. Les divers mouvemensqui cc 
ont obligé ces- trois différents Corps Ce 
à s'unir en cette occafion concourent cc 
en moy tous à la fois , eftant com- * 
me eux enfant de Madrid , Gentil- c< 
homme & Soldât > ne demandant" 
pas mieux en ces trois qualitez 3 que cC 
de renouveller à Voftre Majefté le <c 
mefme facrifice que je fis au feu Roy c < 
de mon fan g & de ma vie > dés que c * 
i j'eus atteint l'âge de raifon ; De (or- cC 
te y Madame , que je n*ay rien à ajoû- €e 
ter à cet article, que pour louer Vôtre c< 
Majefté de fa grande prudence > & < c 
du deflein où elle eft de détourner <c 
tant de fâcheux inconvénients qui <c 
menacent lEftat y & luy rendre gra- <c 
ces de la bonne opinion qu'elle a cc 
conçue de mon empreftèment fur ce cc 
fujet. f< 
Il ne me refte donc qu'à informer cC 
Voftre Ma;efté des avis qui mç fa-, cc 
rent donnez un jour avant que D. c * 
■ Diego arrivât en ce lieu* tant par des cc 
exprés que par des Lettres de plu- c f 

A iij 



6 Relation Nouvelle 
Cf fleurs particuliers, pour m'inftiu're 
€< de ce qu'on projettoit à Madrid à 
cc la folHcitation du Pere Nitard & de 
cC fes Parti fan s * au grand étbnnement 
€ < des plus zelez fu'jets de Voftre Ma- 
4C jefté -, cela n'allant à rien moins > 
" qu'à mettre le Royaume en combu- 
« ftîon , comme Voftre Majefté l'a- 
«« prendra par la copie que je luy en 
*< envoyé. Ce qui m étonna le plus , fut 
• c d'aprendre par le raport de Don Die- 
<< go , & par l'a&e de Don Blafco de 
« Loyola y que tout ce grand aparat 
'5 fe faifoit y fans que Voftre Majefté 
^ l eût ordonné y & à Tinfcu des Mi- V 
« niftres qui âvoient droit d'en eftre 
« inftruits > ^par Tordre feul du Pere 
« Confeflèur. Je lai lie à penfer à Voftre 
« Majefté , ÔC à ceux qui voudront 
ce examiner la confequence de ce pro- 
« cédé y quelle idée je puis avoir des 
« intentions de ce Religieux contre ma 
ceperfonne * mon honneur & ma re- 
cc piitation , après ce qui s'eft déjà paf. 
99 lé i & quelles précautions )£ ne dois 
point prendre pour me garantir de 
ce tes pertecutions y pendant qu'il fera 
ce en ce Royaume ; puifqu'au mefme 
ce temps qu'il fait de femblables me- 
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D'Espagne. 7 
nées , il follicite Voftre Ma je fié à <* 
m' ordonner de me défaire de la petite " 
efeorte que j'amennedeCatalongne. cc 
pour veiller à ma confervatien , & ei 
loin davoiier les outrages qu'il ma tc 
faits depuis cinq mois , en m'exilant ** 
comme le plus vil & le plus criminel cC 
de tous les hommes 9 il veut encore c< 
fous le nom & l'autorité de Voftre <c 
Majefté > me faire fouvenir de la pref- < c 
cription des bornes de mon exil , cc 
comme lî mes foins , mes fatigues , « 
& mon zele pour le fervice du Roy « 
& de ma Patrie y eftoient autant de cc 
crimes & de perfidies contre l'Eftat, Çc 
• en un temps mefme que les Tribu- t4 
naux & les plus confiderables fujets u 
de Sa Majefté , approuvent mon Cf 
procédé. Non , Madame * Voftre Cc 
Majefté eft trép bonne & trop jufte/ f < 
pour me faire jamais prefumer que <c 
ce foit elle qui me falfe un traite-/ 4 
, ment 11 étrange i Tentreprife que je fC 
fais ne méritant pas une telle recom- « 
penfe , puifque mes intentions ne €c 
tendent qu\ maintenir fa gloire, c * 
dont Vôtre Majefté connoiftra bien- < € 
tôt les effets ; li bien qu'en letat où c€ 
font les chofes , il me femble que <c 

A • • • . 
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8 Relation novveui 
cf rien ne peut mieux rétablir la tran- 
quillité publique^que de me délivrer 
promptement des embûches de ce 
" _Pere,aufquelle$ je fuis inceflàmment 
*< expofé , 6c de faire celTer tant de fâ- 
cheux bruits > qui me font patfer 
€c dans le monde pour un homme cou- 
<c p.ible 3 & indigne des bonnes grâces, 
c < de Voftre Majefté. Ce ft avec cet 
cf efprit y Madame , que je m'aproche 
u de Madrid > afin de terminer plus. 
<ç promptement tant d'embarras. Dieu 
« veuille que j'aprenne fur ma route* 
€< qu'enfin Voftre Majefté. s'eft confor- 
« mée à la voix publique, qui deman- 
"de comme moy Téloigncmentde ce. 
cc Religieux. 

€€ Je finis ma Lettre,Madame en pro~ 
u teftant à Voftre Majefté , comme & 
" j eftoisde vant Dieu, que je ptends à. 
u témoin de la verité^que je vay repe-~ 
cc ter,que ce que je demande eft du fer-. 
" vice du Roy>dubien de fa Couronne 
cC & de la gloire par ticuliere de Vôtre 
cc Majefté , fi elle prenoit la peine de 
cc confulte r là-deifus fes Miniftres, je 
€t fuis alleuré qu'elle trouvetoit leurs 
cr avis conformes à tout ce queDon 
J< Iean d'Auftriche, dit à Voftre Majefté 
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D'Espagme. o 
qui de tous fes (ujets^eft cduy qui fert €e 
k mieux (on Prince ôc Voftre Majê- cc 
té donc Dieu 3 & c. A Junquera le 2 2. cc 
Février 166 

D. Juan. ç * 

Avis que Don Iean £ Autriche reç ût 
À Junquera , r/ envoya me co- 
pie a Sa Majefté. 

V Offre Altetfe fçnura que le CCÏ 
Prefident de Caftillea fait tous Cc; 
fes efforts pour engager les habitans cc 
de Madrid à le foule ver contre elle y ce 
ôc prendre les armes pour la deffenle cc 
du Pere Confeileur. Il vouloit de< c 
plus qu'ils levalïènt des troipes , < c 
qu'ils reclamaflent leurs voifîns \ & iC 
fuifent en corps de Ville s'offrir à la c< 
Reyne , & enfuite déployer i'éten- cç 
darc- Royal. : c< 
Il a outre cela envoyé fonEfcuyer cC 
ave c mille doublons aux lieux cir- c * 
convoifins, peur luy acht ter des che- c< 
vaux , & dit à plufreurs Officiers.** 
de fe tenir prefts au premier ordre- Ce 
Le Marquis de Penalva , le Comte * 
dé Tor vivcdrâs , & lës neveux du <c 
Prefident > font aufli à fon inftiga- cc 

A v 



io Relation novvellb 
« tion & du Pere Nitard les mefmes 
Xc mou vemens j & Cafcar qui eft toû- 
# jours chez le mefme Prefident/ubor- 
f < ne autant d'Eftranger qu'il en ren- 
* c contre. 

« c La nuit du Samedy feiziéme de cç 
« c mois x il fe fit un concours volontaire 
c< d'une partie de ces Eftrangers , à def- 
€C fein de marquer leur zele & leur em- 
<c prcflement de marcher j cette obli- 
cc géante demonftration fit qu'on les re- 
€C gala de force poiflbn mariné & de 
"chocolat > parmy des cris dejoye* 
« c mêlez de paroles forjt infolentes. 
•« Le Mettre de Carftp Don André 
« c de Robles * acheté au 111 des cheyaux 
~ autant qu'il peut , pôur monter les 
« c Offiders reformez > que Penalva * 
«« Cafcaiv Torrcfvedras & Ifafli , Chefs 
« c de l'armement, exhortent côtinuelie- 
cc mcntà fe tenir prefts au premier ^vis* 
f c leur déclarant que c'eft pour s'oppo- 
<c fer à VoftreAlteife 3 & que ceux; qui 
« n auront pas le moyen de fe mettre 
€€ en équipage > n'auront qu'à parler * 
€€ & quonleur diftribuera quelque ar- 
<c gent. 

fC Quelques perfonnes de la premie- 
«• re qualité , à la foliicitatioii du Pre- 
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D'Espagne. ii 
fîdcnt, & particulièrement de l'Ai- « 
mirante , qui va de maifon en maifon « 
briguer leur déclaration > font allez Cc 
faire leurs offres de fervices à la Re) - c * 
ne ;il eft vray que ce ne font jufqu'à fC 
prefent que de jeunes gens 3 dont Te- <* 
xemple en a attiré d'autres. <* 

Pénal va eft nommé Chef des « 
Troupes qui doivent marcher d'icy * c 
à la rencontre de Voftre AheflV,t< 
aufquelies on doit joindre celles de 
* Toiedo>& des Caramancheles.Piu- ce 
fîeurs ont déjà oiiy dire à ce Com- <* 
mandant ,qu"il fe prometoic avec ces « 
troupes de bien tailler delà befogne «« 
à Voftre Alteife. << 

On eft auffi allé armer les Milices 
deToledo. « 

Nous fommes icy perfuadez que ** 
Voftre Altefle a déjà reçu l'avis de u 
tous ces préparatifs > parce que quel- r« 
ques-unsde ceux qui ont efté follici- ** 
tez au foulevement 3 font partis pour <* 
luy en aller porter la nouvelle- * c 

La convocation de l'armée ( car «c 
c*eft ainfî qu'on la nom me) fe doit fai- << 
re Lundy prochain^ fe mettre le me- c< 
me jour en marche ; on n'attend pour 

• • • 

*Ce font deux ViUajcs à demy licuë de M.;ir*Jv 



12 Relation nouv^elë 

» cela qu'un ordre generahavec l'expo 

9 9 dition des commiffions de Penalva. 

Ce Prince écrivit en mefme temps 
aux Minières de l'Allemblée du Gou- 
vernement 3 & à ceux du Confeil d'Eftat. 
la Lettre qui fuit. 

* ». 

* 

ME s s i e v r s > J'ay crû qu'il eftoit 
du fervice du Roy , que Don 
„ Diego de Velafco haftaft fon retour^. 
>y avec la réponfe à la Lettre qu'il m J a 
9y portée par Tordre de la Reyne 3 nô- 
„ ftre Princeflè , auffi bien que de ce 
, y tpiil m'a pa dire en vertu de fa Let- 
tre de créance },tellement que jen'ay 
pas voulu le retenir plus long-temps* ., 
ny. négliger de vous écrire , ce qu'il 
9 , auroit néanmoins pu luy-même vous, 
rapporter y comme bien inftruit de 
3y mes intentions. Voicy une conjonâu- 
yy re en laquelle vous eftes obligez plus» 
„ que jamais de faire paroiftre vôtre ca- 
pacité 3 &c vôtre zele, pour remontrer 
à nôtre jeune Prince quelobftinatioa 
y y du Pere Nitard , eft entièrement op- 
y, pofée à ce qui eft le plus de fon fervi- 
„ ccà celuy de la Reyne nôtre Princef- 
,*fe,& à leur commune gloire^auffi bien 
9i qu a L'avantage , 6c à la réputation de 
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d'Espagne. i$ 
toute l'Efpagne. La difproportioh de <€ 
ces chofes bien examinée,donnera de <c 
l'orreur à quiconque auia un cœur cc 
fidelle &zelé pour la patrie:Ie prie le c * 
Ciel qu'il vousconferve longues an- cc 
nées. A Junquerale 2 2. Février \ 66ç).* 

D. IllAN. 

Dés que ces Lettres furent arrivées 
à Madrid , le party de Don Jean 
d'Auftrice commença à reprendre cou- 
rage ; mais elles ne firent aucune im- 
preifion fur Tefprit du Pere Confef- 
feur ; au contraire , il afFe&a plus que 
jamais de paroiftre intrépide i toutefois 
ayant apris que le Prince continuoit 
fa marche , &c que dés le vingt- deu- 
xième il eftoit venu coucher à Tor- 
re on de Ardos t toujours fuivy de 
fon efeorte de derx cent cinquante 
chevaux * que la peur faifoit monter"* 
jufqu'à mille , qu'on difoit l'avoir joint 
lur les chemins, il en fut tout effrayé, 
& il jugea à propos que le Nonce de 
Sa Sainteté , fous lauthorité du Saint 
Pere , allafl: au devant de luy pour 
.modérer un peu fa refolution , tandis 
que les Tribunaux aflèmblez delibc- 
reroientfur la ledture des Lettres cy- 
dellus j & de ce qu'il feroit le plus à 
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ï4 Relation nouvelle 
propos de faire en cette conjoncture ; 
iî bien qu'il partit le Dimarnche à trois 
heures après midy par des carrofles de 
relais qu'on avoic fait tenir preftsfur 
la route i il ne revint à Madrid que 
fur les neuf heures du foir, fans autre 
refolution , finon que le Pere Nitard 
euft à l'heure mefme à partir. Cette 
conclufion conforme à celle que le 
Confeil Royal de Caftille avoit prife 
(qui fut aflemblé depuis trois heures 
après midy Jufqu'à dix heures du foir 
chez le Président ) fit que le lende- ■ 
main, matin vingt- cinquième toute 
la Cour fe trouva au Palais , où 
les Courtifans fediviferent en plufîeurs 
cercles dans la falle & dans la court, & 
fe déclarèrent hautement en faveur 

* de Don Jean d'Auftriche y qui euft 
"bien fouhaité d'eux un peu plus de 
modération i mais ils crurent qu'ils ne 

" pou voient mieux faire leur devoir 
qu'en parpiflant la tefte levée. Le* 
Ducs del , Infantado , & Paftrana fuivis 
du Marquis d'Eliche x coururent à 
l'appartement de la Reyne pour l in- 
ftruire de ce qui fe pafloit j mais ne 
l'ayant pu faire à caufe qu elle eftoit 
encore au lidt , ddccnoirenrà la'Co- 
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d'Espagne* 15 
tachuela pour parler au Secrétaire Don 
Biafco de Loyola > qu'ils chargèrent 
de remontrer à Sa Majefté que tout 
le monde eftoit preft d'éclater , fi le 
Pere Nitard ne partoit à l'heure mefme, 
& que fi elle ne vouloit pas y confen- 
tir , ils feraient eux-mefmes contraints 
de le chalîèr , pour garentir le Royau- 
me des acciiiens qui arriveraient : Don 
Jean d' Au ft riche venant en perfonne* 
forcer ce Religieux à s'éloigner j la 
Ville appréhendant, fi fort fon apro- 
che , que toute la nuit précédente les 
Habitans, & mefme plufieurs Cour- 
tifans n avoient fait autre chofe que 
tranfporter leurs meubles & leurs pier- 
reries en des Couvents , pour les ga- 
rentir du pillage , qu'ils craignoient. 
Enfin l'heure de i'Allèmblée du Gou- 
vernement eftant venu , le Comte de 
Penaranda y entra, & après lu y l'Ar- 
chevefque de Toledo , ôc le Vice- 
Chancelier d'Arragon ; le Prefident 
de Caftille s'eftoit excufé de s'y trou- 
ver y & le^Nonce par force ou par 
adrelfe en avoitauffi détourne le Pere 
Nitard , quoy que fa chaife & fon car- 
rolfe fulfent tous prefts pour l'y con- 
duire , aprehendant que le peule n'em- 
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feifoit de ce Religieux , le Décret 
eftoit conçu en ces termes.. 

r 

JE an Everard Nitard , Religieux u 
de la Compagnie de Jefus , mon fC 
Confefleur > Confeiliei; d'Eftat , & < c 
Inquifitewr General, m ayant fup-< c 
pliée de luy permettre de fe recirer cc 
kors de ce Royaume , quoy que cc 
tres-fatis faite de fa vertu > & des au- cc 
très bonnes qualitez qu'il polfede 3 * c 
aufli bien que de fon zele & de fes cC 
foins à me rendre fervice > ayant cc 
égard à l'inftance qu'il m'en a faite, <c 
& pour d'autres confiderations , je cc 
luy ay accordé la permifïion qu'il cc 
m'a demandée pour fe retirer ou bon cc 
luy femblera > mais délirant qu'il le cc 
fafTe avec toute la bien - feance & cc 
l'honneur qui eft dû à fes dignitez* cc 
ôc fur tout à fon mérite } j'ay refolu '* 
qu'il prenne le titre d'Âmbalïàdeur <c 
Extraordinaire de. cette Cour en AU CÇ 
lemagne ou à Rome y lequel il îuy Cc 
plaira choifïr , fans fe démettre d'au- €t 
cune de fes Charges > ny de émolu- fC 
mens qu'il en recire* A Madrid le <c 
25* Février 1669, " 

La Reyne. t€ 
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i8* Relation nouvelle 

Dont Blafco ayant publié ce que la 
Reyne venoit de faire ; le Cardinal 
Archevefque de Toledo 3 avec le 
Comte de Pefiaranda furent l'annon- 
cer au Pere Nitard , Se luy offrir de 
l'argent pour fon voyage- Le Cardinal 
cependant qui craignoit pour ce Re- 
ligieux quelque inlulte à fon départ* 
monta dés qu'il eut dîné en carrofle 
avec fes deux neveux > Se les Ducs 
d'Aveiro, de Maqueda, & le Marquis 
d'Eliche, montèrent dans un autre ca- 
roflè; & il fut pour ainfi dire > en cet 
équipage enlever ce Pere de chez luy 
le plus diligemment qu'il put j parce 
que Taftluence populaire croifoit in- 
ceflamment > de laquelle on pouvoit 
craindre quelque mutinerie. Le bel 
ordre & la prefence de cet Archevek 
que y ferviient beaucoup à la contenir 
dans le refpeét ; ce qui n'empêcha pas 
quils n'en tendirent quelques fois dit- 
cours , & ne viiîent voler quelques? 
pierres qu'on luy jetta. il conduifît en- 
fin ce Religieux jufqu'à Fuencarral , à 
deux lieues de Madrid, où il le laiflà 
chez le Curé , les domeftiques de 1* Ar- 
chevefque eurent ordie de l'accom- 
pagner , de le feivir , de luy fournir 

• * 
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d'Espagne. 19 
des hardcs de Ton Imminence > & de le 
deffrayer tant qu'il marcherait en fort 
Archevefché. Le jour fuivanc ce Pere 
fut au bourg defaint Auguftin, d'où 
il écrivit à la Reyne 3 & lu y envoya 
quelques confultes > la priant de rem- 
plir les places vacantes dans le Confeil 
de llnquifition , furquoy il y eut 
quelque difficulté j mais enfin Sa Ma- 
jefté le fouhaitant , on y admit ceux 
qu'il avoit prepofez ; il n'en fut pas de 
mefme des Secrétaires qu'il avoit aufïï 
nommez j Ôc d autres peufonnes pour 
remplir d'autres Charges vacantes > on 
ne Técouta point. Il n'eftoit pas en- 
core hors de TArchevefché «le Tole- 
do 3 qu'il reçût un brevet que la Rey- 
ne luy avoit fait expédier de deux 
mille ducats de penfion , pour diftri- 
buer à fes domeftiques $ on dit que Sa 
Majellé accompagna ce brevet de 
deux mille doublons en efpeces y pour 
les frais de fon voyage. Le Nonce 
avec le Duc de llnfantado & p!u(îeurs 
Seigneurs , fe voyant déformais déli- 
vrez de la prelence de ce Religieux , 
ftirënt dés la mefme apres-dînée, ren- 
dre vilîte à Don Jean d' A 11 ftriche , & 
s'en revinrent le mefme foir > après 

■ 
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20 Relation nouvelle 
l'avoir iuffruit de tout ce qui s J eftoit 
pallë. Ce Prince dés le jours fuivant 
en rendit grâces à Sa Majefté > comme 
vous allez voir par la Lettre qui fuit, 
à laquelle il reçût réponfe trois jours 
après. - 

♦ 

* 

33 \Jf Ad ame j ayant apris par le 
» IV A Nonce de Sa Sainteté , qu'il a 
33 plu enfin à Voftre Majefté de con- 
3igcdier le Pere Nitard, conforme- 
33 ment aux concluions de tous les 
« Tribunaux y & qu'en exécution de 
» Tes ordres , ce Religieux feroit déjà 
3, partyj j'ay cru qu'il eftoit cje moiî 
„ devoir d'en rendre très- humble gra- 
33 ces à Voftre Majefté , & la remercier 
3, pour fon peuple d une chofe <îjui va 
iy lu y eftre fi avantageufe > & qu'il de- 
9y mandoit fi inftamment , perluadé 
33 qu outre la gloire immortelle que 
3^ Voftre Majefté va en recevoir 3 la 
33 Monarchie pourra déformais par mit- 
3 , le heureux évenemens recouver fa 
33 première félicité. . 

Depuis cet avis reçu 3 Madame* 
i> J a y jLigé qu'il eftoit à propos de 
„me rendre à f Guadalajara,pour y 

> t A dix Utuês de Madrid* 

♦ » 
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d'Espagne. n 
attendre fes ordres , & de là luy fC 
faire fçavoir mes fentimens $ mais 5* 
. comme le plus grand de mes empref- cc 
femens y eft de m'aller jeteer aux cc 
pieds du Roy & de Voftre Majefté; < c 
je la fupplie inftamment de vouloir <* 
bien me permettre d'aller luy ren- cc 
dre y aufîi bien qu'à Vofte Majefté^ cc 
cette marque de mon devoir & de cc 
mon refpeéfc : Dieu &c. A Torrejon <c 
Je 16. Février 1669. * 

Voicy quelle fut la réponfe dt 

m 

DOn Jean d'Auftriche mon cou- * 
fin , Confeiiler d'Eftat , À ami- « 
ial, & Capitaine gênerai des Armées «c 
maritimes * j'ay reçu par les mains c * 
du Patriarche d'Alexandrie > Nonce <* 
de Sa Sainteté * voftre Lettre du 16 . cc 
du paflè y en laquelle vous me de- 
mandez permijSion de venir faliier** 
le Roy mon fils , aufli birn que €C 
moy 3 mais comme cela ne feroiç pas < c 
de la bien-feance que vous le tif- cc 
fiez y vous vous en abftiendicz pour cc 
le preftpt , & partirez inccfîamment * 
du lieu où vous ejftes,pour vous éloi- « 



s. 



2i Relation nouvelle 
9i gner dix ou douze lieuës de cette 
w Cour > où bon vous femblera, & du 
j, cofté que vous jugerez le plus à pro- 
pos; parce qu'il eft convenable que 
^3 vous le faffiez ainfi. Noftre Sei- 
*>gneur vous confervc > comme je le 
3> defîre. A Madrid le i . Mars 1 66 9. 

U Moy , LA RE Y NE. 

Ce Prince fit réponfe à Sa Majefté 
le quatrième enfuivant , luy remettant 
conjointement une Lettre qu'il avoit 
écrite* dans l'entre-temps de la répon- 
fe de cette Princefleà fon remercie- 
ment. Il écrivit auffi en cette conjon- 
ture au Marquis d'Aytona $ comme 
ces Lettres Furent le commencement 
de nouveauxf embarras , il faut les lire 
pour en concevoir le fujet- . 

Pour la Reyne. 



93 \M Adamm> Au moment que 

>, X V JL)e me propofois > d'envoyer 
i'inciufe à Voftre Majefté , le Non- 
ce Apoftolique m'a remis fa réponfç 

„ à ma dernière du vingtième du 
parte , qui m'aprend que Voftre 

3 Majefté na pas agréable que j'aille 



Digitized by Google 



d'Espagne- . 2$ 
faliier le Roy , mon Seigneur > ny <* 
Voftre Majeftc , qui eft une mor- « 
tification pour moy , auflî fenfible 
que fur prenante , & que je ne cro- <* 
yois pas mériter : Je me flatte ne- < c 
antmoins , Madame , que Voftre <« 
Majeftc ne me refufera pas long- *« 
temps cette grâce > & quelle vou- cc 
dra bien par une confolation qui *« 
eft fi deuë aux opprcflions que j'ay <c 
fouffertes , faire connoiftre dans « 
le monde que ce refus & les per- 
fecutions qui m'ont efté faites , «c 
ne partent d'aucun mécontente- « 
ment particulier * que j aye pu <c 
caufer à Voftre Majefté > puifque « 
toutes mes allions ne tendent qu a « 
fervir mon Prince , & à ne point €ç 
déplaire à Voftre Majefté. Je me c<k 
remets au furplus à ce que je luy c < 
dis dans Tinclufe , & au rapport *< 
que le Nonce luy pourra faire de cc 
noftre entretien : Dieu > &c A ** 
Torrejon de Ardos le 4-Mars 1 669. « 

Lettre dont il efi parlé dans 
ce billet. 

m 

$ m 

MAdame , Voyant que Vô- f « 
cte Majeftc tarde à répon- « 
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dre à ma Lettre du 16. & ltry 
9> ayant promis d'ailleurs de l'inftruire 
^ de mes fentiments particuliers * 
9i qui demandent une prompte re- 
3, flexions ; j'ay crû qu'il eftoit de 
yy l'avantage du public y de ne pas 
>y attendre à le faire 3 jufques à ce 
ty que je fuite à Guadalajara y ou je 
pourray recevoir voftre réponfe à 
3> ma dernière y avec la permiffion que 
, 3 je luy demande , de maller profter- 
9> ner aux pieds de mon Prince y & de 
>3 Voftre Majefté. 

w Voicy donc dequoy il eft que- 
>, ftion y Madame ; pendant que le 
„ Pere Nitard » GonfejfTeur de Vo- 
„ ftre Majefté , dirigeoit toutes les 
^•actions de Voftre Majefté , on 
jugeoit impo/ïïble en ce Royau- 
me > qu on pût jamais remédier 
>y à nos acablemens ; fon abfence > 
9 > cependant , ne fufKc pas pour le fou- 
Iagement univerfeU il faut encore 
iy que dorénavant les affaires chan- 
9 y geut à? face ; parce que le départ 
,y de ce Religieux n'a fait que nous 
>y faciliter les voj es de rétablir noftre 
réputation ternie, ayant laiftë libre la 
volonté de Voftre Majefté ? qui fem- 

bloit 
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bloiteftre efclave > Ainfi , Madame, cc 
puisqu'elle a fi genereufement déli- cC 
vré la Monarchie de cec obftacle , €ç 
par une marque fi efièntielle de fon u 
affeâion pour fon peuple > elle doit cc 
luy en laiiler cueuiilir le fruit qu'il K * 
en peut attendre } qui confifte , ce cc 
me lcmble , en la reflexion que Vo- ■« 
ftre Majeffcé doit faire fur les impolis < c 
trop exceflifs qui fe lèvent dans le c < 
Royaume , qui le ruinent & le redui- '< 
fent à un fi pitoyable eftat > que les c « 
forces luy manquent mefnue pour fe « 
plaindre : C'eft , Madame , le feul «* 
moyen de connoiftre la neceflîcc h 
qu'il y a de les diminuer s de les re- c * 
duire > ou de chercher les moyens «* 
d'en rendre le recouvrement plus c c 
facile que de cou ft urne ; ce qui fe doit «* 
aon feulement à la pitié & à la con- < « 
fcience > mais à la cpnfervation de c « 
l'Eftat > & mefme à l'augmenta- 
tion des revenus de Sa Majefté > ** 
parce que ceft une maxime per-<* 
nicieufe , de croire que c'eft i'au- 
gaientation des tributs , qui enrichit c * 
les Roy s, €< 
On devroit fur toutobferver une « 
j uûe proportion dans les impositions, ce 
il. Part. B 
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x6 Relation nouvelle 
« n'acablant point les uns pour foula- 
<c ger les autres faire toujours en 
«« lorte que lç peuple foit perfuadé que 
ce ce qu'on iuy demande eft precifé- 
t< ment pour les neceffitez de i'Eftat , 
** & non pas pour les fuperfluitez : Car 
« c il n'y arien qui le touche davantage, 
« que de fe voir acablé pour enrichir 
** ceux qui font prepofez à la récolte 
« c des droits > fpecialementaujourd'huy 
*< que la Monarchie eft en paix de tous 
«e coftez que cependant les Sujets 
ce de Voftre Majefté font fruftrezde 
*«leur jufte attente d'ea goûter les 
«< fruits & la douceur-C eft donc avec 
ce une grande œconomie qu'on idoit 
confumer le revenu de TEftat j 
«e 8c fur quoy les Miniftres doivent 
- ce appliquer leurs foins & leurs vigi- 
le lances , afin de prévenir les acable- 
« mens prefen.ts, & éviter les.accidens 
ce futurs. 

ce Ils ne doivent pas moins avoir 
ce d égard à la diftribution des charges 
ce& des recompenfes . pour ne corn- 
ce mettre plus tant d'injuflicesj comme 
ce on a cy-devant fait. 
<c Comme les troupes font le bras 
x< droit des Monarchies , on ne doit 

- 

: 

- 
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d'Espagne. X y 
plus fruftrer les foldats de la gloire" 
qu'ils méritent j & des recompenfes << 
qu'on leur doit ; li l'on veut relever *< 
l'ancien luftre de nos aFmes que *c 
les plus nobles du Royaume n'ayent « 
point de confulîon de les fuivre y & <c 
de fefoûmcttre à une exadte difcipli- ** 
ne , qui eft Tunique moyen de -faire « 
refleurir TEftat. ce 

Mais fur toutes chofes, Tadmi- <c 
mftration de la Juftice demande un « 
foin infatigable des Miniftres, puif- « 
que leur relâchement en cette ma- << 
tiere eft incontinent ôc vifiblement ce 
puny par le Ciel. ce 

Toutes ces propofitions ne font * 
point difficiles à exécuter , à moins ce 
qu'on ne vedillq s'arrefterà ce que ce 
le Pere Nitard en dit en fonMani- ci 
fefte. Qu'ayant taché de fùrmonter ce 
les difficulté zqui empefehoient de fou- <c 
lager le peuple, Voftre Majefié trou- <c 
va auffi bien que luy la chofe irnpoffî- ce 
ble $ tellement qu'il falut tout laiffèr** 
là > & defifler de Ventreprife. Eft-il <c 
rien de plus effroyable ny tk plus ** 
fcandaleux quïin tel difeours, du- 
quel il faudrait inférer qu'il eft im-* 
|>offibk de foulager le peuple des « 

sB i) 
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îS Relation nouvelle 
„ grands tributs qui l'aeablent ; ce qui 
„ eftant Ci éloigné de la vérité , iUfl: 
j9 aile de connoiftre qu'on lie s'eft pas 
>y appliqué tout de bon à le faire nc- 
M ftant rien de plus certain que la facN 
yy lité d'en venir à bout > pourveu que 
M la bonne intention & le bon zele 
9i s en mêlent. On d-vroit donc prefe- 
M rablement à toutes chofes y travailler 

, inceflamment } c'eft ce qu avec toute 
9% la foumiffion imaginable je demande 
Voftre Majefté, eftant extraordi- 
a> nairement touché de la confternation, 
^publique > de laquelle }e vous puis 
^ rendre témoignage mieux que pei- 

, Tonne , en ayant reconnu deleniibles 
n effets dans les Provinces par ouj'ay 
^ 3 paiïe. Ayez donc agréable * Mad*. 
0 me* de former une Atifemblée de 
3> Minières des plus confiderables 3 des 
plus zelez , & des mieux intention- 
j J nez y dont la feule application Toit 

* d'examiner jour & nuit cette matie- 
a * re > de recevoir indifféremment tous 

les avis qui leur feront donnez fur ce 
\fujet , ôc de délibérer enfuite fur 

* ceux qui nousferont les plus conve- 
nables , dirigeant toutes chofes à la 

^ gloire de Dieu, aitfoulagement des 
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d'Espagne- 19 
pauvres , & àlaconfeivation de cette Cc 
Monarchie. <c 

Comme la félicité la plus efTentiel-** 
le de ce Royaume confifte en la bon- ~ u 
ne éducation denoftre jeune Monar- Cc 
que 3 on ne pou rr oit tant foit peu la< € 
négliger > qu'il ne nous en refultaft if 
de fâcheux cffcts -, elle demande donc << 
un foin d autant plus grand , que ce < c 
Prince na plus la prefence du feu « 
Roy, pour luy fervir d'exemple en fa * c 
.conduite , le naturel de tous les hom- <c 
meseft commun fi on n'en corrige c « 
le s défauts dés le bas âge, Ainfi,Ma- <* 
dame , Voftre Majefté doit diligem- <c 
xnent s'appliquer à chercher les mo- lC 
yens d'y reuffir, le delay n'en pou- * 
vant eftre que préjudiciable au Roy cc 
&àl'Eftat. « 

Comme les Charges dïnqtfifiteui u 
General & de Conftrtfeur de Voftre " 
Majeftc font de l'importance qu'on i€ 
fçait , elle ne fçauroit trop toft les cc 
remplir de gens qui en foient dignes, cC 
&c qui foient Efpagnôls naturels > Çf 
avec défcnfe au Confefleur dont fC 
.Voftre Majefté feraeleition^ dcs'âp- < f 
pliquer jamais à autre chofe 3 qu'à ce < f 
.qui regardera fon miniftere , fans« c 

B ii} 



3-0 Relation nouvelle 
* c que fous ce p^etexte^il prétende s'im* 
c - milcer aucunement dans les affaires 
* d-Eftat. . 

<< ' Je prie très- humblement Vôtre 
« Majefté defe fou venir que Don Die* 
( < go Valladarcs > Evefque de Plaifan- 
iC ce r ne fut.éleu Prefîdent de Caftille, 
« ç que par le feul mouvement du Pere 
« C -Nicarctj que dés l'entrée de Ton MU 
<c niftere il donna d'^eftranges preuves 
<c defon caradfccre par la condamnation 
c < de Malladas ; qu'il fut Tunique à 
c * qui le Pere Nitaid s-'adrellâ , poux 
€ c lu y. découvrir fon deteftable projet, 
c x en confuiter avec luy , & le faire dé- 
<c pofitaire de fon fecret : d'où Ton 
c c peut inférer qu'il chercha un hom- 
«c me qui fuft félon fon cœur y & qui 
S fuivift aveuglement fes opinions^ 
c c & s'âttachaft à fes dellèins comme 
c < il a toujours fait depuis, prenant tel- 
lement fes interefts à cœur 3 que 
< ( pour les foûtenir,. il a penfé bou- 
cf le ver fer la Monarchie ; il n'en 
c c fautpoint d'autres preuves que les 
c r convocations des gens de guer- 
c c re , & le fouievement du peuple,, 
c c que ce nouveau Miniftrefità Ma^- 
c c drid le dix- huitième du mois dernier 
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contre le refpe& qiu) dévoit à Vô-* 
tre Majefté & à tous les Tribunaux. <c 
Enfin y Madame y l'employ d'où le <c 
Père Nitard l'a deftiné pour l'élever €€ 
à la dignhé où nous le voyons , en eft € ' c 
il éloigné y que ce prodige ne nous <c 
1 ai lïe aucun (ujet de douter des mau- ct 
vaifes intentions avec lefquelles il a <c 
efté fait. Mon fentiment feroit donc* ct 
Madame , que Vôtre Madame , que ** 
Vctre Majefté renvoyait cet Evef- 
quel fon Dioceze de Plaifance , & c * 
nommait à fa Charge de Prefident c * 
de Caftille quelqu'un qui la puft <c 
mieux remplir > & dont la capacité <* 
fuft proportionnées miferable eftat «* 
& aux difficiles évenemens du fie- 
ele. J'ofe avancer , Madame , que rc 
les Miniftres de Voftre Majefté fé- c< 
soient de mefme opinion que moy , fc 
fi elle les confultoit là dtlfus. <t 
Ge font , Madame , les points que U 
je trouve pour le prefent les plus Cc 
confiderables , & les plus utiles au < c 
fervice du Roy & de i'Eftat , j'efperç €€ 
que Vôtre Majefté les examine- cC 
v ra , & fera diligemment ce qui <V 
nous fera le plus avantageux. Conv c < 
me mon intention n'a jamais éfte de Cç 

A * ' * • 

A i«j 
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"faire aucune proportion à Voftre 
".Maj.-fté , qui ne fut accompagnée 
,f de tout le refpecr que je luy dois , je 
"n'ay garde de m'en écarter le moins 
"du monde en celles que j 2 fais au- 
<f jourd'huy , afin de ne point donner 
" matière à aucun trouble , de faire mai 
* f interpréter ma conduite , en laquelle 
iC veux toujours que l'on remarque 
*'m cipean pe&ion. Si l'on exécute 
fi ce que iepropofe , ce Royaume pro~ 
" fjçeraa-gi'eablçmentde 1 'éloignèrent 
!• du Pere Nitard j finon on reconnoi- 
tc ftra du moins , quel a e/lé mon zele 
< r pour la patrie , & qu'il faut atfèuré- 

u ment que le Ciel foit irrité contre 
tC nous. 

« A l'égard de la fatisfaétion qui 
<f m'eft deuë , après tant d'outrages re- 
cf çufi , ma prefomption feroit excef- 
ff Cive , autant que ma défiance blâ- 
«'mableifi je pretendois en indiquer 
Cf les moyens à Voftre Ma;eûé , qui 
«' fçait parfaitement à quel excès on a 
'* porté les injqftices qui m'ont efté 
tc rendues , 8c combien elles ont efté 
« f publiques , je m'en remets donc 
"entièrement à la bonne juftice de 
J VotreMa}eftc,ainfi que mon devoir 
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m'y engage > 6c comme je Iay toû- u 
jours fait par 'mes Lettres preceden- cc 
tes y periuadé que Voftre Ma,efté <# 
fçaura trouver le tempérament qu'il *' 
faut prendre pour rétablir ma repu ta- €f 
tion ternie* & qu'elle m'honnorera cf 
& favorifera dételle forte , que )'au- f# 
ray lieu de me louer d'avoir efte auf- €< 
fi maltraité que j'ay pu lettre. c€ 
Si Voftre Majefté n'a pas agréa- cf 
ble d'ordonner au Prefïdent de Ca- « 
ftilie de fe retirer de fa Charge , je la l# 
fupplie du moins defefouvenir qu'il 90 
a entrepris de me perdre 3 puifqu'il <€ 
a eu parc au detfein de m' arrêter pri- " 
(bnnier. Ainfi 3 Madame * je fupplie Ce 
Voftre Majefté de l'avoir pour luf- <* 
peét fur tout ce qui me regardera > *• 
ôc de ne permettre pas qu'il prenne €( 
aucuneconrioiflànce des affaires qui c< 
me toucheront , & où mon nom f « 
pourrait eftre employé, foitdire£ke- ** 
mène ou indin r&ement 3 tant pour <* 
le fer vice du Roy > qie pour mes <* 
interefts particuliers , me flatant que < r 
Voftrç Majefté ne me refufera point c < 
cette grâce, & qu'elle ne confentira 
point qu'il contre y iennne aux ordres ** 
quelle luy en donnera , une telle <* 

B v 
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<c demande pouvant s'accorder au der* 
cc nier de les iujets. Te me fens obligé*, 
' f Madame , de rccufer de la melme 
cf manière le Marquis d'Aytona , quL 
€c non feulement à. fait en ces dernières. 
€e conjon&lires tous fes efforts pour- 
f ç me perdre j. mais qui m'a toujours 
C: efté contraire , avant & depuis la 
<ç mort du feu Roy , cherchant inceU 
<c famant les moyens de mettre mal 
cc dans fon efprit > & me faire paflet; 
Cr dans le monde > pour un homme; 
^dangereux en matière de fidélité,. 
cc pour un ambitieux , un emporté, &c 
<c -milie autres impoftures de cette for-; 
€c ce , dont Dieu fera le Juge 3 quL 
* conlerve , &c. A Torrejon de Ac* 
<c dosle i. Mars 1669.. 

Pour le Marquis d'Aytona*- 

c< - l'Envoyé à Voftre Excellence unô 
€Ç J copie de ce que j écris aujour- 
Cf d'huy à laReyne noftre Princefle, 
€C afin qu'elle apprenne demoy plûtoft. 
cc que d'un autre > quelle eft la juftice 
€c que je demande à Sa Majefté y com-, 
cc me Tunique moyen de faire ceiler les 
Cf fâcheufçs impreffions, que les EJfr 
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pagnols ont conçu des mauvais of- €€ 
fices que Voftre Excellence m'a ren- 
dus , malgré l'amitié qi ej ay tâché 
de lu y témoigner en toi; te rencontre, 
& fur laquelle vous pouvez néant* cc ' 
moins toujours conter, & que votis cc 
m'éprouverez quand l'occafîon s'en ** 
présentera j parce que mon mécon- cc 
tentement n'a jamais efté contre la <c 
perfonnede Voftie Excellence, mais <c 
feulement contre fes mauvais def- cc 
feins. Le Ciel puilfe accordera Vo- €€ 
ftre Exceilenc e une vie heureufe , & f c 
avec autant de fanté , que je luy en « 
fouhaite. A Torrejon de Ardos le 4. cc 
Mars 1669. 

Ce? Lettre firent bien du fracas 
parmy le petit nombre des adverfaires 
de Don lean d'Auftriche , jufques-là 
qu'ils obligèrent la Reyne à luy ré- 
pondre avec quelque loi te de feverité } 
p n'ay pû raporter icy la Lettre de Sa 
, Majefté , mais feulement la réponfe 
qu'y fit ce Prince, par la leéture de^ la- 
quelle on jugeta de ce que cette Lettre 
contenoit j ce fut de Guadalajara qu'il 
l'envoya av:c deroç autres ^ l'une pour 
ic Nonce de Sa.Sainteté 0 & la féconde 

B vj 
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pour T Archevefquede Tolcdo. Voyons 
premièrement celle qu'il écrivit au 
Nonce. 



Pour inftruire pleinement Voftre 
Seigneurie Illuftriflime , de ce 
„ qui fe palVe fur les affaires presétes, je 
,y luy envoyé la copie d'une Lettre de 
cf la Reyne que je reçus hier > & celle 
cc de la réponfe que }e faisà SaMaje- 
<c fté , fur lefqnelies Voftre Seigneurie 
<c Illuftriflime fera les reflexions que fa 
prudence luy infpireia, me trouvant 
dans une telle perplexité , que je ne 
fçav que dire ny que penfer là-def- 
fus \ nnon que je prie le Ciel qu'il 
cc nous fafle part de fes lumières , afin 
cc que la p^rfedrion de ce grand ouvra- 
ge , nous fafle connoiftre qu'il a efté 
fait de la main du Toutpuiflaut. 
* c Voftre Seigneurie Uluftriflime, fq 
cc fou viendra, s'il luy plaift, qu elle m'a 
cc promis & alfeuré plu/ïeurs fois, que 
<c] e p ere Confelfeur deux ou trois 
"jours après fon départ , fe démettrait; 
fC de gré ou de force , descharges qu'il 
<c retient, Voftre Seigneurie llluftrif- 
cc finie, ayant des moyens infaillibles 
5 e pour cela , ajoutant qu'on remettroit 



cc 
cc 
cc 
cc 
cc 
cc 

« 

ce 
cc 



■ 
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D'Espagne* 37 
en liberté le frerc de mon Sécrétai- cf 
re , dés que je ferois party de Tor- cc 
rejoa > que vous négocieriez avec c < 
Don blalco de Loyola > qu'il ne me cc 
jpetranchât plus > comme il faifoit de- cC 
puis ces brouilleries la qualité de <€ 
(Gouverneur des Païs-Bas > puifque cf 
cette charge m'aefté lailîée en pro- <€ 
prieté par le feu Roy j qu'on i endroit c< 
juftice à Don luan de Novales , à <€ 
qui lonavoit aaiH ofté la charge de u 
ÇoiBrmiraixe gênerai de la Cavale- 9 
rie , parce qu'il m'avoit fuivy dans 
ma dilgraçe ; que vous régleriez fur 
tout , le point de roafeureté particu- 
liere > & de ceux qui ont embraflé 
mes interefts j & que pour cet effet 
Voftre Seigneurie llluftiiffime , in- * 
terpoferoit l autorité de Sa Sainteté, 
ôc voftre propre crédit. 

le vous remets ces choies devant 

ce 

les yeux, non pour me plaindre de 
ce qu'on ne les ait pas exécutées , 
quoy qu'il n'y eût rien déplus jufte, " 
ny pour vous reprocher le filence 
que vous avez gardé fur ce fi jec 3 ^ 
ayant une entière confiance en c 
la bonne volonté , avec laqueU* 
le vous vous eftiez chargé de cC 



38 Relation nouvelle: 
« toutes ces chofes , ne croyant pas 
c * d'ailleurs qu'il y ait de vôtre faute ; 
c < mais pour prier Vôtre Seigneurie 
« Uluftriflime de foire reflexion fur un 
^ tel procédé , & fi yay lieu de me 
ce croire peu aflèuré, après une parole- 
ce fi mal obfervée. Confiderez encore 
ce fi l'occafion eft belle > après l'ordre 
ce qu'on m'a donné de m'éloigner dè 
ce Madrid 3 fans me parler alors dè 
çç congédier mon efeorte , de me prêt 
ce fer maintenant de m'en défaire > • 
c c n ay-)e pas raifon après cela de dire* . 
cc que je ne comprends pas ce que 
ce l on veut de moy ? & de prier le 
ce Ciel de nous communiquer fes lu- 
<c miercs > & qu'il conferve longue» 
<x années Voftre Seigneurie llluftrif* 
€ç fime. 

Pour la Reyne. 

ce \ Jt Ad â me 3 Tay reçu la Eet- 
ce iVl tre de Vôtre Majeilé du huii 
<c tiéme de ce mois , dans laquelle elle 
c 4 me fait 1 honneur de me dire > que 
<c les miennes du premier & du qua- 
cc tri ..me lu) ont été rendues 3 quel- 
Cc lé y a reconnu* mon zele dans les 
<ç maximes quelles contiennent > que 
les termes n-ont pourtant pas laif- 
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fé de luy en fembler étranges dans c< 
les conjon&ures prefentes , que <ç 
félon ce que j'avois tant de fois (€ 
écrit & public Tunique but de mes c < 
prétentions , n'alLoit qu'à la feule * c 
expulfion du Pere Nitard \ que ce- c * 
pendant je retenois à contre-tems cc 
mon efcorte , & faifois de nouvel- 
les propofitions & des demandes « 
delà dernière importance j & néant- 
moins Voftre Majefté ayant égard <c 
aux motifs qui ont pu m'inciter à c < 
luy écrire de la forte j elle a refolu « 
qu'on examinât mes propofitions << 
dans les Confeiis& dans TAlfemblée « 
du Gouvernement 3 afin de fçavcir <* 
quels font leurs fentimens là-deifus, « 
&. prendre enfuke la refolution la <c 
plus convenable. Ce font-là , Ma- « 
dame > les points principaux delà <* 
Lettre de Voftre Majefté , aufquels ce 
\q vais répondre dans Tordre à peu « c 
prés qu'ils font établis. • <* 
Premièrement, Madame, }aybien <* 
delà douleur de n'avoir fçû explù ce 
quer mes propofitions à Voftre Ma- 
jeîlé 3 en des termes qui fi. lient plus « 
V agréables , n'ayant rien plus à cœa « 
.que fa fatisfa&ion , pour laquelle h 
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„ )e ferois toutes chofes > cependant 
h elle me permettra de luy dire que 
)y cette conjoncture n'eft pas Ci mau- 
vaife que Voftre Majefté felafigu- 
re ; puifqu'ii s'agit également du 
s fervice de Dieu y de celuy du Roy, 
& du bien public > qui ne peuvent 
fouffrir aucun retardement fans un 
}j préjudice très - confiderable. Pour 
H ce qui eft des avances que Voftre 
>, Majefté dit que j'ay toujours faites , 
)y que Texpulfion du Pere Nitard 
iy eftoit le feul bout de toutes mes pre- 
y$ tentions j ie luy diray que ce que 
►j i J ay écrit par avance > & ce que i ay 
)y enfui te reprefenté à Voftre Maieftc 
>, ne fe peuvent pas contredire > puif- 
)y que la paflîon de veiller aux a vanta- 
(J ges de la Monarchie , m eft fï natu- 
, y relie & fi infeparabie de n.ô devoir, 
>3 que quand ie ne finr ois p as c e-^HC 
}J ie fuis j le fimple caractère de Mi- 
(> niftre > m'infpireroic les mefmes 
)3 fentimens * croyant comme tel eftre 
(> obligé en confeience , de lupplier 
x$ Voftre Maiefté dripporter quelque 
L remède aux defordres & aux aca- 
)y blemens publics > qui eft ce que j'ay 
„ fait par mes très- humbles remo%> 
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ftrances > voyant que le feuléloi- < c 
gnement du Pere Nitard, ne fuffi- €€ 
loit pas à reparer le tort que fa pre- cc 
fence nous a caufé. Cette reçu fat ion cc 
de ces deux Mini lires , reconnus (t 
pour mes adverfaires > ne contredit Cf 
auffi nullement à ce que j'ayavan- cc 
cé y au contraire , tant de raifons qui < c 
me font fonger à ma naturelle dé- <f 
fenfe 3 la devraient rendre auffi f e 
digne de la juftice de Voftre Ma- c< 
jefté , que les fupplicntions que j en 4C 
fais font indifpsnfables. Quant à €( 
la fatisfaétion particulière qui m'eft € * 
deuc pour ta» d'outrages & d'in- cc 
jures que j'ay fouffers, Voftre Ma- €€ 
jefté fçaic que je nay jamais preten- €C 
du qu'on me la fift 3 (Jh'aprés 1 eloi- cc 
gnement de ce Religieux v après cc 
quoy je me flattob à la vérité qu'on cC 
y travailleroit fortement avec d'au- cc 
tant plus de diligence, que la choie <* 
regardoit directement Voftre Ma- <* 
jefté. Au Surplus, Madame, corn- 
ment cft-ce que Voftre Maeftéa cc 
pu fi mal expliquer mes intentions cc 
fur ce que n'ayant pas congédié cc 
mon jrfeorte ? je fais neantmoins fi <c 
fe^rs de faifon de fi importante pro- cc 
pétitions j j'avoue que je fuisl hom- « 
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9> me du monde le plus mortifié y dé 
, y voir qu'on confond deux chofes fï 
,y différentes entr'elles y n'ayant jamais 
yy prétendu me prévaloir de l'efcorte 
„ qui m'accompagne y pour forcer 
yy Voftre Majtlte contre le refpeéfc 
y, que je luy dois > à m'accorder ny 
y plus piomptement ny plus favora^ 
yy blement 3 l'exécution de ce que je 
y y luy propofe ; la feule penfée m'en 
y y fait horreur y 8c ce m-eft un déplai- 
yy fir extrême quelle ait pu entrer 
y 9 dans l'efpritde Voftre Majefté. Je 
ne congediay pas ces troupes y lorf- 
, 3 que le Cardinal d'Arragon Ôc le 
y. Nonce vinrent m'en folliciter àTor- 
yy rc jpn , ne le pouvant faire avec feu- 
yy reté de ma ^erfonne que le Père 
3 , Ni tard ne fût hors du Royaume ? 
yy aufli leur promis-je de les renvoyer* 
y y au premier avis qu'on m'en donne- 
iy roit 3 parce que la lenteur à fe re- 
y y tirer m étoirfufpeâe * & qu'on m'a- 
„ voit averty que fous prétexte de 
3 y certains exercices ^ il fejournoit de 
yy temps en temps en divers endroits,,. 
y 3 ne pouvant nullement fe dilïuadec 
yy qu'on ne le rappellaft y & qu'on ne 
y % le reftablift en iexcercice de fes 
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Charges que dans cette attente cc 
il ne pretendoit pas s'en défaire ja- ' 
mais : Cependant comme ma perte 
feroit la véritable voyede y tecili- u 
ter fon reftabliffement , )'ay crû me fC 
devoir tenir fur mes gardes i & c'eft €c 
là le feui mocif de toutes mes pré- 
cautions , contre un procédé qui me 
donne de l'ombrage j ce que Voftre 
Majcfté ne doit point trouver mau- 
vais , jufqu'à ce qu'on m'ait afliiré 
que ce Religieux n'eft plus en Ef- 
pagnej & comme ce doit c ftre bien- 
toft y je ne feray pas aulli Ion g- temps 
à exécuter la parole que jay don- cc 
née au Cardinal 6c au Nonce. Pour cc 
ce qui eft de Tordre que Voftre Ma- ( < 
jefté adonné aux Tribunaux d exa- 
miner mes* propo/ïtions ,.c tft un 
effet de fa prudence ordinaire ; & 
je fuis perfuadé que des Miniftres cc 
aufli bien intentionnez luy confir- 
meront l'utilité, qu'il y a de ne les 
point rebuter. Dieu,&c. A Guada- cc 
lajara le deuxième Mars i66y. <c 

D, Juan.. 

Taht le Cardinal à % Arragon. 
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** C Minenciffirne & Reverendifîï- 
>> E*me Seigneur , comme j'eftois 
„ fur le point de repondre à la Lettre 
3 > de Voftre Eminence du fixiéme de 
y , ce mois , Don Diego Correa e'ft 
3 , venu avec beaucoup de précipita- 

tion y me trouver de la part de la 
„ Reyne pour me rendre une Lettre 
v de Sa Majefté à laquelle ie fais ré- 
^ ponfe y me remettant à ce que j'écris 
)3 à Voftre Eminence touchant la fepa- 
9> ration de mon efco.te* furquoy ïe 
3> vous prie . de rappeller à voftre me- 
„ -moire les raiions que ie vous aile- 
» guay à Torrcjon pour la devoir re* 
' tenir indifpenfablement tandis" que 

le Pere Nitard feroit dans le Ro- 
^ yaume j enluite dequoy m'étant in- 
^ utile ^ ie ne manquerais pas de la 
iy renvoyer. Sur le rappport que Vo- 
^ ftre Eminence en fit à la Reyne^eile 
*, m'écrivit au mefme lieu de Torre- 

• jon , qu'elle iugeoit à propos que 
>3 je m'éloignaile dix ou douze lieues 
^ de Madrid > fans me parler aucune- 

, rpent de ces troupes. Cependant 
9 malgré ma prompte obeïlïance à 
, cet ordre , & après la mortification 

• de m'a voir refufé la grâce d aller 
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faluer leurs Majeftez , cette Prin- cc 
cefle m ordonne prefentement de me Cf 
défaire de cette foible garde ; afin ** 
de m'expofer , pour ainii dire > les « 
mains liées à la fureur de mon enne- 
my, lors qu'avec un peu de patience ** 
je ferois à couveitde fesinfultes; ce 
puis qu'en peu de (ours , s'il ne re-: <« 
çoic ordre au contraire 3 nous de- «« 
vons apprendre qu'il n'eft plus en ce «« 
Royaume : Je prie Vôtre Eminence c# 
de confiderer un peu quel chagrin a t§ 
pu me caufer cet ordre > après hty <# 
avoir fait voir jufqu'au fonds de et 
mon aras mes véritables femimens c « 
fur ce fu jet* proteftant à Vôtre Emi- € t 
nence , qu'au même inftant que je «c 
reçeus cette Lertre de Sa Ma;efté, c < 
j'écrivais à Don Blafco de Loyola € c 
en ces termes. Que prévoyant d'à- « 
prendre bien - tôt la Ibrtie du Pere <c 
Nitaid des terres d'Efpagne, il m'o- « 
bligeroit de me faire expédier des <c 
routes toutes pietés , pour les trois fC 
Compagnies de mon efeorte , & cc 
qu'il fuppliàt Sa Majefté qu'en ma cC 
confideration on leur donnât des cC 
quartiers où elles patiee* commode- cC 

ment ailes fe ckklier de Leurs grau- u 

■à.- • 
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des fatigues à m'accompagner dans 
un fi long voyage. 

Devroit- on après cela me con- 
cc traindre -fi hors de faifon de m'en 
cc défaire fi precipitament ? Mais lait 
cc fons ce dilcours pour marquer à Vô- 
fc tre Eminence la fatisfacïfcion que 
cc m'a donné fa Lettre en m'aprenant 
cc qu'elle eftoit en parfaite fanté j je 
€ç hiy en fouhaite paffionnément la 
cc continuation , & la prie de ne pas 
cc juger mal de la mienne pour voir 
cc ma Lettre écrite d'une main eftran- 

cc g er ^3 & ^ e ne fe pas perfuader pour 
cc cela qu'elle foit d'une plus haute 
conférence qu'elle n'eft en effet j 
c'eft hmplement une grande mi- 
cc graine qui en eft caufe , 8c qui ne 
€C m a pas permis de tenir ma plume $ 
cc mais mon mal eût redoublé s'il 
cc m'eût fait oublier de ce que je dois 
€C à Vôtre Eminence , que Dieu con*- 
« ferve comme le le defire, A Guada- 
cc lajarale 10. Mars 1669. D.Juan-. 



ce 
cc 



cc 



Cette Lettre fut caufe que les 
Tribunaux s'aflemblerent plufieurs 
fois, mais J on n'eut aucune connoif- 
fance des délibérations qui s'y pri- 
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cent 3 tant parce qu'on avoit fort 
recommande le fecret à Don Jean 
d'Aufhiche, qu àcatife qu'on avoit 
deffendu pour le même lu jet 3 que 
peifonne n entrât dans la * Coba- 
chuela , s'il n'étoit Secrétaire ou 
Commis ; & en effet* on refufala 
porte au Duc de Paftrana & à quel- 
ques Miniftres. 

Enfin le refultat.de ces conféren- 
ces fut y qu'il faloic que le Cardinâl 
-d' Arragon allât à Guadalajara, prier 
Don Jean d'Auflriche de fe défaire 
dè fon efeorte^ ce que ce Prince luy 
accorda de la meilleure grâce du 
inonde , après ^ue le Cardinal & luy 
eurentehacun tait délivrer une mon- 
tre aux Soldats j le Cardinal outre 
cela les envoya loger au païsdela 
Manche à fes propres frais, pour s'y 
delafl'er de leurs fatigues pendant 
quelques jours , &c le remettre en 
*ftat de tetourner en Catalogne.; 
après quoy il s'en retourna en Cour, 
avec un air le plus content du-mon- 
Ac \ ce qui fit paflèr pour confiant 

* Cobachuela eft le Bureau du Secrétariat 
univerfcl , dans des voûtes fous tenc da 
Mais, Royal. 
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que toutes les diflïcultez eftoient 
terminées 3 & que fon E mine n ce en 
vertu du pouvoir que la Reyne luy 
avoit donné, eftoit convenu avec ce 
Prince des articles fuivans > qu'on 
difoit être les mêmes > dont cette 
Princeffe & le Nonce étoient de- 
meurez d'accord. 

» /^\Ue Sa Majefté P°ur fe confor- 
» V^r mer aux lentimens du feu Roy 
» qui avoit donné le Gouvernement 
» des Païs-Bas au Seigneur Don Juan 
fon fils 3 luy en aceprdoit tout de 
y y nouveau les titres avec les mêmes 
» honneurs & prérogatives que les 
>> pollèda le Cardinal infant. 
33 Que Sa Majefté donnoit fa parole 
33 Royale ^ que le Père Nitard le de^ 
>3 mettroit en peu de-temps de toutes 
33 fes charges , & qu'il ne reviendroit 
3j jamais en Efpagae. 
3> Quelle admettoit la reeufation que 
3, ce Prince faifoit du Prefident de Ca- 
33 ftille & du Marquis d'Aytona 3 pro^- 
33 mettant de les avoir pour fulpe&s 
„ fur toutes les affaires qui le regarde- 
33 roient. 

Que tous les adfces & décrets dé- 
cernez 
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cernez contre le Seigneur Don f < 
Juan, depuis le 16. O&obre 1668. Cc 
jufqu'à ce jour, feraient annulez & * 
ôcez des livres où ils ont été enre- c e 
giftrez ; & qu'en toute l'étendue ** 
d'Efpagne > on ne perfecuteroit ja- c * 
mais ceux qui ont fuivy Ton party . <c 

Que l'on rendrait compte aux tt 
Officiers & Soldats qui Tout fuivy u 
de leurs payes & de leur temps P ce 
tout ainfî que s'ils avoient fervy Sa c f 
Majefté : çc 

Que le Seigneur Don Juan pour- <c 
roit s'établir avec fes domeftiques, ce 
par tout ou bon iuy fembleroit. ce 

Que la Chambre qui a e'té créée ce 
pour travailler au foulagement du ce 
public j commencerait à s'aflTemblcr ce 
dés ce jour > avec ordre d'écouter ce 
tous les particuliers & Députez des < c 
Villes , qui leur feraient des propo- cc 
lirions fur ce fujet. Cc 
* Que Sa Majefté nacorderoit plus, c < 
dorénavant aucun des trois Ordres 
de Ch. valerie > qu'à ceux qui au- 
raient eifcâiyemcnt fervy dix ans 
fin: mec ou fur terre , qu elle en di- 
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* les trois Ordres Militaires font Calatra» 
▼a > S Jtacqncs & Alcantara. 

IL 7>m. C 
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J3 ftribueroit déformais les Comraaa- 
33 deriesà mefure qu'elles viendraient 
à vàcquer* &c demanderoit une Bul- 
le au faint Pere pour autorifer cette 
Loy i en forte qu'on ne s'en puiffe 
pas relâcher à l'avenir, & qu'on ex- 
33 cite dans les Soldats l'ancienne va- 
?y leur de la Nation , par le defir de fe 
33 rendre dignes ces Gommandcries* 
Que Sa Maiefté donnerait dire- 
ctement au S. Pere fa Parole Roya- 
le, pour lafeureté du Seigneur Don 
3 , Juan y &c qu'elle ordonnerait que 
3 , tous les articles de ce Traitc,feroient 
33 ponctuellement exécutez* 

Ce qui juftifie quelque vérité en 
ces articles , c'eft que Don Juan 
d'Auftriche en écrivit à la Reynefc 
au Nonce* en ces termes. 

Pour la Reyne. 
„ %yrADAME>Je rends tres-hum- 
% > xVLbies grâces à Vôtre Majefté, 
„ &c tous les bons Efpagnols doivent 
3, en faire de mefme , de m'avoir fi 
â> promptément & Ci obligeamment 
>3, accordé celles que je lu y ay deman- 
^ dées par mes fupplications > comme 
» d'avoir créé i'Alïemblce que )e luy 
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4y propofce. Perfonne ne doute, *» 
-Madame , que les Miniftres qui la « 
-compofent , n ayent aflèz de zele << 
& de capacité pour procurer bien- u 
tôt à fes lujets le foulagement qu'ils « 
en attendent , Se duquel ils ont Ci « 
-grand befoin , tant par le retranche- <c 
ment des fuperfluitez , que par ce- <« 
luy des defordres , & des innova- <« 
•tions & ufurpation* qui fe font fài- <c 
*es dans l'Eftat, qui broiiilioient l'or- c« 
<lre de la Juftice , renverlbieht celuy * 
de la Politique , & confumoient le <* 
revenu de la Couronne. Nous nous 
flatons, Madame, que Vôtre Maje- «, 
fté contribuera à cette Bonne œuvre, <•« 
«on pas par les voyes dont on s'eft < c 
inutilement fervy jufqu'à prefent, « 
mais par d'autres extraordinaires & c» 
efk&ives; cette efperance rend tout «e 
le Royaume tranquille , & moy, fur 
tout, le plus fatisfaio de tous les hom- « 
mes, d'avoir fait félon Dieu, tout ce c* 
qui eftoit de mon devoir. c< 
Mais quelles grâces particulières «« 
fte dois-je point encore à Vôtre Ma- « 
jefté,pour la faveur qu elle m'a fei- fc 
te fur le fujet des gens de guerre, 
m'alTeurant que déformais elle leur 

C ij 
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52 Relation nouvelle 
rendra Jultice > ôc leur fera diftrî- 
buer les honneurs & les recompen- 
fes qu'ils méritent- ]e feray exacte- 
ment chercher parmy les papiers 
qui font reftez à mes Secrétaires au 
milieu de l'embarras de mes voya- 
ges , le mémoire que j'ay fait autre- 
fois fur ce fujetj que vôtre Majefté 
me demande > & que j'ay commu- 
niqué au feu Roy. En cas qu'on ne 
le trouve pas à caufe de mes conti- 
nuelles marches , la matière faute fi 
fort aux yeux de tout le monde > 
qu'on ne trouvera pas à redire mes 
lumières ; Ci on doit appeller ain/ï 
mes foins & mon application pour 
en éclaircir les moyens & l'impor- 
tance. 

Ce que Votre Majefté a eu agréa- 
ble de me dire touchant l'éducation 
de nôtre jeune Monarque > me fait 
efperer que nous en verrons en peu 
de temps des marques avantageux 
fes > comm? d'une affaire de la der- 
nière conlequence. 

Je ne me fens pas. moins obligé à 
Vôtre Majefté , Madame , pour les 
deux reeufations qu'il luy a plu de 
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Mais je le dois être encore pins <e 
fenfiblement à la favorable dilpoli- i€ 
tion , dans laquelle Votre Majefté € 
me témoigne eftre, peur tout ce qui c « 
regarde mes intereih particuliers , (ç 
&c le rétabliflement de ma gloire & « 
de mon crédit, que jay toujours mis <c 
entre fes mains j furquoy il ne me * c 
refte plus rien qu'à rfpercr de la €€ 
magnanimité de Vôtre Majefté,l ac- iC 
compli dément de cette promeflè ; cc 
& parce que le Nonce de Sa Sain- cr 
teté m'écrivit il y a quelques }ours> cc 
qu'ayant conféré avec Vôtre Ma- c « 
jefté fur les affaires de Flandres > on c < 
luy dit enfuite de la paît de Vô- fc 
tre Majefté , qu'on trouveroit les ** 
moyens de me remettre en pofïèf- cc 
iion du Gouvernement de ce Pais- <c 
là y quand on auroit quelque afleu- cc 
rance , que cela ne me ferviroit pas cc 
de prétexte pour m'eloigner.Ie dois •« 
dire à Vôtre Maieftc que cette me- c « 
me fuppofition qu'on fit au Nonce € * 
par ordre de Vôtre Majefté,me peut « 
fervir de réponfe, & faire connoître < c 
à Vôtre Majefté & à tout le monde, « 
les iuftes caufes que iay denvifa-** 
ger cette affaire fur le même pied," 

C iij 
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» & de m'en excufer dans la conjon* 
>> dure prefente. 

Sur tout* Madame* je dois avec. 
» beaucoup de foûmiflion rendre gra- 
>, ces à Votre Majefté, non feulement 
M pour Pafleurance qu'elle me donne 

tous fa foy, & fa parole Royale, que- 
„ déformais il ne me fera pas fait au - 
>? cune perfecution, ny à ceux qui ont 

fuivy mes defleins, qui n'ont jamais 
,* eu pour but , que le fer vice du Roy 
j, ôc de l'Eftat ; mais de ce que Vôtre 
„ Majefté la promis auffi au faint Pe-* 
„ re , & permis au Patriarche d'Aie- 
,> xandrie ^ fon Nonce en cette Cour, 
^ de me le faire fçavoir de la patt de 
» Sa Sainteté , comme il s'en cft ac- 
», quité par une Lettre du vingt- cin- 

quiéme de ce mois -, mais encore 

qu'en mon particulier, je n'eu lie pas- 
^, beioin d'autre afTeurance > que de 
„ rintegrité de Vôtre Majefté , & de 
y , mon procédé : le fais neantmoins 
>, toute l'eftime que je dois de cette 

grâce , pour tous ceux qui ont avec 
>, tant de zele concouru avec moy au 
y> bien public, le ne puis en recon^ 
„ noi fiance de tant de grâces, que me 
„ profterner humblementauxpieds de 
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Vôtre Majefté pour l'en remercier,/* t 
me remettant au furplus , au raport c « 
que luy fera de ma foûmiflîon le " 
Cardinal Archevefque d*Arragon,' e 
par lequel je remets la prefente à f f 
Vôtre Majefté, &c. A Guadalajara ,f 
le 51. Mars 1669. %< 

D. Juan; , 

Pbttr U N<mct de Sa Saintetés 

LEs deux Lettres de Vôtre Sei- cc ' 
gneurie Iiluftriflime du vingt- €€ , 
cinquième de te mois , m'ont efté €f 
rendues à même temps , & je luy < c 
envoyé la copie de celle que j'écris cC 
à.la Reyne , pour luy épargner la u 
peine d'entendre deur fois une me- <# 
me chofe ; outre cela la perfonne de cc 
qui Vôtre Seigneurie Iiluftriflime cc 
recevra la prefente , L'inftruira ptei- <c 
nement de tout ce que je luy pour- ** 
rois écrire. Je niecontenteray donc cc 
de marquer à Vôtre Seigneurie Mit- ct 
ftriffime , la joye avec laquelle j'ac- Cc 
cepte la parole de la Reyne , qui * c 
nveft donnée au nom de Sa Sainte- * c 
té;& je rends particulièrement gra- 
ces à Vôtre Seigneurie Iiluftriflime, .* 

C îuj 
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yy de la nouvelle alternance qu'elle me 
„ donne, que le Pere Nitard fe demet- 
*> tra de toutes Tes Charges y & ne re- 
„ viendra jamais en Elpagne. Tous 
9> ces nouveaux motifs m'obligent à 
„ marqua: à Vôtre Seigneurie Mu- 
^ ftriflune,la profonde vénération que 
^ j'ay pour le laint Siège > & la recon- 
, noiflance que je vous dois peur tant 
/ de bons offices : Dieu conferve Vô- 
/ tre Seigneurie Illuftriflîme longues 
^ années A Guadala)ara le 51. Mars 

D.Juan. > 

dernières Lettres avec la }oye 
que le Cardinal avok fait paroître à 
Ton retour, confirmèrent l'accom- 
modement qu'on fe fîguroit ; mais 
d abord on commença à en douter, 
quoy qu'on eût déjà* créé ÏA ifem- 
blée qui devoit s'appliquer aux 
moyens de foulager le peuple ^ parce 
qu'il fe répandit un bruit que celle 
du Gouvernement fupréme , n a- 
ptouvoit pas la négociation du Car- 
dinal d'Arragon ; ce qui donna ma- 
tière à de nouveaux raifonnemens j 
mais particulièrement lorfque fon 
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Eminencefe retira à Alcala le même 
jour qu elle s'étoit fait faigner > laif- 
fant tout le monde dans une grande 
perplexité ; parce qu'on fçavoit qu'il 
agiïfoit toujours avec un grand 
fonds de connoitfance & de fin* 
cerité. 

La Semaine Sainte arriva fur ces 
entrefaites,pendant laquelle tous ces 
bruits & inquiétudes cédèrent ; fur 
tout , quand on aprit que Don Jean 
d'Auftriche eftoit allé s'enfermer à 
S. Barthélémy de Lu piana 3 -f pour 
y faire fes dévotions* avec plus de 
tranquillité & de détachement. Il y 
acourut bien du monde pour le voir 
par curiofité ; il s en retourna à ttC- 
iuc des Feftes, à Guadalajara. 

Comme j'ay déjà commancé à 
parler de l'Aflemblée du foulage! 
ment ; car c'eft ainiî qu'on la nom- 
inoit y il ne fera point hors de pro- 
pos dédire, que les Miniftres qui la 
compofoient > eft oient le Prehdent 
de Caftille,le Cardinal Archevê- 
que, Don Antonio de Contreras, le 

Comte de Viliaombrofa , & Don 

• » 

Conventde l'Ordre ^e S Icrôme » i 
deux licués de Guadalajara. 

C v 
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Antonio Monfalve j ces trois der* 
niers eftant du Confeil Royal de 
Caftille y ôc parce qu'il en faloit. 
aulïidu Confeil des Finances , on 
avoic choifi Don Lope de Lof- nos 
Prefident Dom Emanuel Pantoja,, 
Don Geronimo de San Vitores*. 
avec le Secrétaire Don André de 
Viiiaran. Les Députez de Madrid 
citoient Don Francifco Herrera En* 
riqaesi Stnefchal de la Ville > Nifio 
de Gufman Vicomte de Pradevilla, 
Don lofeph de Reynafte & Ayala 
luge de Policfe , avec le Marquis de 
Trucifal.qui eftoit du Conleil de 
guerre. 

Cette illnftre Aflemblée receut 
di vers mémoires de plu fleurs per-r 
(on nés d'efprit & de capacité qui fe 
jfatiguerent inutilement à. drelfer 
pluneurs difeours fur cette matière, , 
du moins n'en a-t'on vu jufqu'à.pre- 
fent aucun bon effet } . & tout ce qui 
en refulta , fut le Décret qui fuir, 
qu'on publia le 30. Avril 1669- afîu. 
de fur prendra le peuple par une 
fau(Te joye, ne s attendant à riepô 
moins qu'à cette publication. . 



d'Espagne. . J9 N 

Extrait des Articles contenus en 
trois Décrets de la Reyne y du 30. 
Avril 1669, Envoyé au Confeil 
des Finances four y eflre leu & 
publié y & y expédier en vertu 
d'keluy tous Attes necejfaires 
pour [on entière exécution. 

QUe dé nouvelles rentes com- « 
ppfées des demy années qu'on 
a oftc des anciennes , 6c des confi- < c 
gnations revoqrées 3 on déconteia cc 
quinze pour cent, outre la derny < c 

année. <ç 

- < 

Pour comprendre cet Art cle, il faut Ravoir 
que le Roy d'fifpaone après avoir vendu partie 
4e fes rentes à des "particuliers * j1 ne laifle pas 
dàns les neceflïtcî, les plus Urgentes de ia Mo- 
narchie de fe fervirde la ''moitié, cle ces rentes, 
& foi.vcnt de dix pour cent , de plus avec pro- 
mette de dédommager les piopuctairc* > mai* 
comme on les fait languir après cette fatis- 
fa&ion, & qu'ils n'ont pa< dequoy folhciter 
en Cour , ils font ob.ig' x àt vendre pour peu 
dechofe leur droite aux Parufans ou Fermiers 
de ces -rentes, qui pai leur crédit obtiennent 
du Prince de nouvelles çoo^nations,, qu'on 
appelle lesren^s compofées des de rty années* . 
Icfqueiies ehant oiieufes , & for.réri du fang 
de la vcfve>& de \ o.phel«v ce nçaret ordonne 
qu'outre les demy -années on prendra qmnxc 
pour cent furets nouvelles rentes» fans char- 
ççt 'e.v aix lipiii.cemJes anciennes dont Tac- 
cjuifiuon cit'plus 'légitime. f -.- 
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7 y Q^e les gages des Officiers & 
autres particuliers confignez fur le 
3 , fonds deftiné au payement desCon- 
„ feillers de tous les Tribunaux leur 
loient continuez , fervant aétuelle- 
3 , ment ou eftant dans Fimpuillance 
3 , de fervir , defquels toutefois on re- 
„ tranchera le nombre à mefure qu'ils 
99 mourront , n'en refervant que le 
„ nombre à mefure qu'il y en doit 
3, avoir , conformément aux dernières 
„ Déclarations. 

9j Que l'on continue les cent mille 
,j maravedis de gages aux douze Se- 
v cretaires honoraires plus anciens feu- 
y> lement * & qu'on les retranche à 
33 tous les autres 3 aufli bien que le lo- 
„ gement qui leur a efte accordé en 
„ vertu de cette Charge *. 

* Trente & quatre maravedis font un real 
de Bc.llon 1 qui félon la T.oy du Royaume » doit 
valoir cinquante pour cent moins que Je real 
de plata ou d'argent : fur ce pied cent mille 
maravedis valent 7? 5. hv, f 1. é % à. monnoyc 
de France ; mai* parce qu'au jourd'-htty l'ar* 
gent monnoyé vaut en Efpagtie cent pour cent 
phi? que la monnoyc de Beilion , qui cit pref- 
que toute de cuivre > cent mille maravedis ne 
valent que xif. Lv ij.f. 9 d. ce qui provient 
de la grande abondance qu'il y a de cette 
monnoyc de Bcillon > & de ce qu'elle n'a pas 
intrinfcqucmcnt lg valeur que le Prince iuf 
tonne. 



Digitized by Googl 



ce 



d'Espagne. - 61 
Que le nombre des Commis avec cc 
les apointemens des Secrétaires du < c 
Gonleil d'Eftat & de Guerre foient cc 
réduits à ce qui fut ordonné dans cc 
la dernière reformation. Cr 

Qire toutes les augmentations des 
gages foient fu primées & éteintes, 
de même que les places des furnume- < c 
raires, & qu on paye feulement ceux <c 
qui feront confervez félon leur rang <c 
& ordre y ce qui leur fera dû de leur < c 
falaire accoutumé ou réputé tel > leur <c 
retranchant aufli le droit de loge- cc 
ment , dont la valeur leur fera nean- cC 
moins payée fur les mefmes effets 4C 
qu'il eftoit pris autrefois. 

Que les Marefchaux des Logis 
foient réduits àneuf>& les autres ** 
interdits, )ufqu à ce qu'ils puitfent •« 
par le cfcceds des anciens fucceder à cc 
leurs Charges félon leur rang & an- c< 

ciennçté. - ' ■'!• : - - ; %^ cc 

Qtte les gages qui fe payent aux cC 
Officiers tîe tous les autres Tribu- % 
nàux,* Chambre de Caftille, Finaiv «« 
ces & d'ailleurs , foient continuées <c 
aufli bien qu a tous les Commis fub- « 
alternes* M'- * 4 

* Dub, Camara p. 



ce 
cc 



Di 



6i' Relation nouvelle 
>j Que toutes les recompenles qui 
r> ont elle accordées fous prétexte de. 

falaire 3 ou autremenkfoient abolies. 
» Que les quatre droits d'un pour; 
*» cent Toient réduits à un 7 qu'on faflè. 
> y le mefme à l'égard des autres im-- 
» pofts d'entrée. 

Quant aux Lharges vendues dans. 
*' les Villes qui ont voix deliberative: 
*y dans les Eftats,ou dans les grandes 

Villes capitales, de Province > oa 

examinera ce qu'on doit faire là- 

deflusj & cependant pour éviter les? 

maux qui pourroient en arriver, fi 
j> on les confervoit 3 , il eft ordonné; 
3» ^ue ceux qui les polTedent feront 
'» interdits , & que leur fonction ne 

foit autre que celle qui s'exerçoic 
i> avant l'an 1630. auquel temps cet- 

te vente s'inttoduifît , fauf à dé- 
9> dommager les intcrellèz : On or- 
>J donne de plus , qu'il ne foit jamais. 
> parlé d'aliénation ny de vente de 
» lemblables Charges , fous quelque* 
9 , prétexte que ce puifle eftre : r fuft* 
9 , ce mefme. par le confentement des 
99 Eftats alfemblez pour prorogation 
„ des fervices rendus , ou que Ion 
9 , roit capable de rendre. m . 
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Ge Décret donna diverfement de 
la )oye & de Tafkdtion j.aux uns» 
parce qu'ils fe fiattoient d'y trouver 
leur avantage '> ôc aux- au très, parce 
qu'ils aprehendoient qu'on leur re- 
tranchait leur fubiîftance : Mais ces 
paflions ne furent pas de longue du- 
rée y puifque dés le commencement 
du mois de May j tous cei x qui eu- 
rent allez de faveur & d'intrigue, 
furent rétablis dans leurs Charges 
& falaires leur vie durant ; & ce 
Décret ne fut exécuté qu'au préju- 
dice des vefves & de quelques mi- 
ferabLes > fans que le peuple en gê- 
nerai reçût le foulagement qu'il en 
attendait. Le Seigneur Don Jejiii 
d'Aufhiche cependant gardoit un 
grofoud fîlence qui furprenoit tous 
tes amis , d'autant plus que la Rey- 
ne par le Confeil du Pere Nitard» 
avoit fait le Marquis d'Aytona Co- 
lonel d'un Régiment que cette 
Princeffe vouloit mettre fur pied 
jxour la garde du Palais. Mais enfin 
ce Prince averty de ce qui fe pafloic 
là-delliis 3> ,& que c'eftoit le Prince 
de Brabançon qui avoit prefenté à 



64 Relation nouvelle 
la Reyne un gros mémoire inftru- 
ftiTfitt ce fait 3 il crût qu'il devoit 
en écrire à Sa Majefté pour le con- 
tredire : voyant au furplus qu'on ne 
donnoic ordre à rien de ce qu'on 
luy avoit promis. * 

•A la Reyne. 



M Ad a me, )*ay toute la terre 
poiir témoin de la modera- 
» tion & du refpecl: que j'ay envers 
» Voftre Majefté , dont mes actions 
« ont toujours efté accompagnées 
» dans les dernières conjonctures ; & 
« elle-mefme a pû le remarquer dans 
„ les follicitations que j'ay faites pour 
>> 1 eloignement du Pere Nitard , que 
„ les Mmifh-es, la Nobleflè & le Peu- 
ii pie, jugeoient de la dernière impor- 
„ tance pour le bien de i'Eftat j ce 
„ que Voftre Ma ; efté mefme acon- 
„ firme par le confentement qu'elle 
„ donna à fon départ; à tt Mue" duquel 
„ je la fupliay avec toute la foûmil- 
„ fion poffible , de me permettre d'al- 
)} 1er me profterner aux pieds de mon 
„ Prince & des voflres , pour luy ren- 
„ dre grâces au nom de toute l'Eipa- 
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gne d\ine telle faveur^ mais Voftre c<r 
Majefté me refufa cette confolation € < 
avec des termes aufli fecs qu'on les < c 
peut remarquer en fa Lettre du Cc 

treziéme Mars dernier , fans que je fc 
niuimuraftè neantmoins , qiipyqne c< 
ce fut pour moy la plus grande <c 
mortification du monde : Mais pour <c 
m'accabler davantage» Voftre Ma- Cc 
jefté m'ordonna en mefme temps, Cç 
que jeuflè à meloigner dix ou Cc 
douze lieues de Madrid , quo) que S€ 
ce fut une efpece d'exil fans aucun Cf 
fujet, & qui terni flbit en quelque fc 
façon ma gloire* J'obéis route fois fc 
ponctuellement , pour faire voir à Cf 
tout le monde quelle efloit marc fi- iÇ 
gnation aux volontez de : Voftre Ma- - 
jefté y &c ne donner pas lieu à mes Cc 
ennemis de dire,que je fçavois bien Cc 
me prévaloir de ma petite efcoite, fc 
qu'ils nommoient une armée formi- < c 
dable -> & que cependant je ne re- <e 
tenois qu'après avoir promis à Vô- fc 
tre Majefté, en partant de Torrejon, cc 
que je la congédierais, fi-toft qu'on <• 
m aurait averty que le Pere Nitard < c 
ne feroit plus en Efpagne. Toute- « 
fois, quojque cette nouvelle pût < c 
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arriver de jour à autre 3 .Voftre Ma- » 
Vj jefté voulut que Don Diego Cor- 
3 , rea , General de la Cavalerie , vint 
3 , me fignifier à Guadalajara , contre- 
y ce qu elle m'avoit tacitement ac- 
yy cordé , que j'eufle à Tinftant mef- 
„ me à congédier ces troupes j ce 
3 , General eftoic chargé y en cas que je 
3, refufalle d'obeïr à Voftre Majefté,.: 
y , ou que je tiralle Les chofes en lon- 
33 gueur > d'ordonner de fa part aux' 
„ Capitaines de fe feparer de moy^. 
33 fur. peine, s'ils nobeïllbient > d'eftre 
3, déclarez rebelles. Mais il eut la pru- 
„ dence> eftant convaincu de mes rai- 
3^ ^0115, de n'obcïr pas aveuglement &' 
3, avec précipitation aux ordres de Vô- 

tre Majefté \ il fut auparavant en 
, y parler au Cardinal d'Arragon y de 
„ qui il avok receu fes inftru&ions3&> 
n qui bien loin d'obtenir de Voftre j 
, y Ma,efté quelle moderaft fa refolu- 
9% tion > en receu t ordre de me la ve- 

nir de nouveau faire fçavoir en per-~ 
^ fonne 3 afin que fon crédit & fa. 
„ dignité filfent éclater davantage. Se 
>3 condamner le refus qu on eftoit per— 
3 fuadé que je ferois d'obeïr ; cela 
3^ eftant facile à prefumer, après ce qui ; 



j 
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s v eftoit parte * & tous ces emprefle- *« 
mens marquant vifiblement ce qui cc 
eft un indice , qu'on ne demandoit <c 
pas mieux que de me pouffer à fc 
bout, & me jetter dans le defefpoir* « c 
puis qu'il ne fe paflà que quatre < c 
Jours depuis cet ordre, jufqu'à c# cc 
qu'on rint m'annoncer la fortie du c < 
Pere Nitard hors du Royaume.Vô- < c 
tre Majefté fçachant d'ailleurs qu'in- cc 
continent après une telle nouvelle* c < 
je congedirois les trois Gompa- < c 
gnies>me l'eftantainfi prefciit moy- çc 
mefme, & Voftre Majefté l'ayant « c 
agréé : Toutefois pour donner la f* 
dernière •preuve de ma {bûmiffion, c < # 
& achever > s'il eftoit poffibîe y de r * 
faire taire mes ennemis > j'executay c « 
les ordres de Voftre Majefté , de- c < 
meurànt ainfî les mains liées,& fans « 
aucune défenfe contre tout ce qu'on 
eut voulu entreprendre contre moy, « 
jufques à une pareille violence à< c 
celle qu'on eut delïèin de me faire " 
le vingt- quatriémeOdtobre dernier, << 
ayant autant lieu de l'aprehcnder u 
que jamais, voyant la manière dont * 
on metraitoitjmais enfin pour mar- « 
quer encore davantage ma refîgna- 
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„ tion à tout ce qu'il plairoit à Voftre 
,3 Majefté de refoudre > je fis une 
3 , nouvelle tentative auprès d'elle 9 
3> pour obtenir la permillion qui m'a- 
,j voit efté refufée de m'aller jetter 
5> à fes pieds > la fuppliant eu mefme 
y > temps de me reftituer les Gouver- 
3> nemens de Flandre > Bourgogne Se 
„ Charolois> dont le feu Roy m'avoit 
3 3 honnoré* & qu'on mavoit retran- 
3> ché fi injuftement. Toute la ré- 
^ ponfe que je pus obtenir à la pre- 
3, miere (upplication p fut un nouveau 
3> refus plus defobligeant que le pre- 
3 > mier , puifque ce fut de la main du 
;> Cardinal , & non pas cte celle de 
3 , Voftre Majefté que je le reçus, me 
3J faifant entendre que Vôtre Majefté 
33 n'avoit pu elle -mefme m'écrire, 
,3 comme lï un homme de ma forte 
3, eftoit à l'épreuve d'un tel mépris. 
3, Q^.ant à la féconde fuplication , oiv 
3 3 crue bien me facisfaire 3 en me di- 
33 fant des chofes fort éloignées de la 
33 verité^comme on Ip peut remarquer 
^ à la copie cy inclcfe, de ce que ni é- 
,3 cri vit le Cardinal fur ce fu jet > à la- 
33 quelle j'ay ajouté celle de la réponfe 
3, que je luy fis. 
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Voilà , Madame , quels font les €t 
effets qu'a produit mon refped Se <c 
l'attachement à mon devoir , & la <c 

manière dont on a commencé à me <€ 
traiter «prés le départ du Pere Ni- 
tard : Je ne mets point au rang des 
déplaifirs que j'ay reçus , celuy d'a- 
prendreque Vôtre Majefté n a point 
voulu fe conformer aux fentimens cc 
de plufîeurs Miniftres , qui eftoient cc 
d'avis que ce fût en ma prefence & cc 
fous madireétion , qu'on travaillait cc 
à chercher les moyens de for.lager le iÇ 
peuple. Quoyque perfonne dans le cc 
Royaume ne puilfe être plus zélé " 
ny mieux intentionné que moy 
pour une affaire de cetttfnature : Ta- cC 
voue qu'à l'égard de la capacité 8c €Ç 
de l'intelligence > le moindre peut cc 
nie furpatfer ; outre, que comme fc 
mes ennemis pourroient en ces ma- 
tieres m'aceufer d'eftre plus attaché t€ 
à mes interefts qu'au bien de l'Eftat, Cc 
par un effet d ambition > dont gra- f€ 
ces au Ciel je ne fuis nullement at- 
teint , je ne prendray point ce mé- < c 
pris pour une offenfe particulière, (< 
qui en fera peut-eftre une pour le cc 

public. ee 
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„ Si l'ancienne anthipatie du Mar- 
33 quis d'Aytona avec moy , s'eftoit 
3 , terminée à ces fortes de perfecu- 
>y tions 3 & qu'il n'eût pas fuggeré de 
plus violentes refolutions à Vôtre 
Majefté , je ne m'en plaindrois pas, 
quoy qu'il m'en coûtât quelque 
choie de ma gloire & de mon cré- 
dit. Mais il poulïè fi loin fes dam- 
nables maximes, que pour fatisfaire 
à fa haine & à l'infatiable paffion 
qu'il a toujours eu de me perdre , il 
jy ne craint point de mettre PEftat en 
3 , combuftion 5 & c'eft ce qui fait au- 
3> jourd'huy l'étonnement de toute 
3 , l'Efpagne. Je laide en arrière > pour 
, y le prelent > 1 aveuglement qu'il y a 
33 d'affaiblir nos Garnifons & nos 
, } Frontières , pour venir, s'il eft per- 
yy mis de parler ainfî, bloquer Madrid* 
iy Se l'affamer comme cela arrivera 
33 fans doute , fi les troupes qu'on a 
mandées , viennent loger dans les 
quartiers qui leur ont efté marques 
a , dans le voifinage. 

le palfe à ce pernicieux projet, 
_ je veux dire à la levée de ce mon- 
fh ueux Corps*, qu'on prétend loger 
^ dans l'enceinte du Palais de Vôtre 
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^Majefté, fous ce beau titre de Régi- « 
ment des Gardes du Roy 3 & à Té- c < 

le&ion du Colonel .en la peifonne « 
de ce Marquis. * *c - 

Commençons par le Régiment, * 
ôc diions que fi nos ennemis nous c < 
a voient Fait fuggerer la penlée de le « c 
lever, qu'on ne pourroit aflez admi- « 
rer leur adrtflè &c leur politique , " 
rien n'eftant plus capable de pro- « 
duire dans l'Eftat des funelles éve- <c 
nemens : puifque cela choque la<* 
gloire de la Nation , la difcipline 
Militaire , 1 ccconomie du Gouver- <* 
nement 3 nos vrais avantages, & en- cc 
fin le repos & la feureté publique. <* 
Mais quoy que tous ces inconve- Cc 
nients ayent efté prévus par les Mi- cc 
niftres & par les Députez de Ma- Çc 
drid , qui en ont remontré à Vôtre cc 
Majefté les confequences avec beau- cc 
coup de zele 3 & plus de jugement cc 
& de bon Cens que je ne pourrois cc 
faire ; je ne laiffèray pas , fuivant cc 
mon devoir 3 de découvrir à Vôtre c < 
Maiefté une partie de ce que j'en cc 
penfe. 

Ou ce Régiment eft mis fur pied <c 
pour demeurer à Madrid , ou pour 
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„ fervir fur nos Frontières. Si c'eft à 
cette dernière intention qu'on le le- 
>> ve, je ne veux alléguer pour la com- 
battre, que ce que le feu Roy fut 
„ obligé de faire quatre jours après en 
avoir créé un femblable , un Corps 
„ privilégié comme celuy-là , caufant 
tant de defordres à l'Armée, qu'il fut 
„ contraint par l'avis de fes Généraux, 
j> du nombre defquels j'étoïs , de le 
cafler ; ce qui fuffit pour juftifier 
„ qu'on ne peut rien changer à cette 
,> prudente refolution , fans tomber 
dans les inconveniens que le feu 
Roy pretendoit éviter. S'il doit lo- 
„ ger dans la Ville ou aux environs, 
il s'en enfuivra tous les defordres 
3> que les Députez ont fi fagement 
„ prévus , en vingt articles de la re- 
3I montrance qu'ils ont faite à Vôtre 
„ Majefté ; outre que cela ofFenfe la 
fidélité naturelle des Efpagnols , 
détruit le plus beau témoignage de 
„ la puirîance de nos Roys , admirée 
„ par les Nations étrangères , les 
voyant vivre avec tant d'atfeurance 
au milieu de leurs fu jets , fans autre 
garde que celle de leur affc&ion & 
„ de leur refpe û . Ce font des paroles 

que 
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que plu (îeurs perfonncs ont ciiy ce 
proférer au feu Roy 3 lorsqu'il fai- ce 
Loit comparaifon de cette félicité , ce 
avec les précautions que les autres ce 
Princes font obligez de prt ndre pour ce 
leur feurcté. Que Ton juge après ce 
cela , qu'elle injure Ton va faire à ce 
nôtre Nation 3 &c quel déplaifir elle c c 
en va recevoir. Si cette railon paroi t ce 
foiblej qu'on falfe un peu réflexion Cc 
(ur l'argent que cela va confumer cc 
inutilement , tandis que nos Trou- f c 
pes en ont Ci grand befoin en Cata- cc 
logne y aux Frontière particulière- cc 
ment 3 où j'en a y reconnu l'extrême 
neceflité ; tellement que la levée de 
ce Corps 3 va non feulement ôter la 
fubfiftance à nos vieilles Troupes, cc 
mais encore les afFoiblir par la defer- cc 
tion des Soldats 3 qui viendront cc 
prendre party en ce nouveau Régi- <c 
ment > efperant qu'on les pa)era cc 
plus régulièrement qu'ailleurs , qui cc 
eft un inconvénient ordinaire en toiu cc 
tes les levées cjui le font à Madrid \ € 
l'habit ou l'argent qu'où leur donne, cC 
fervant d'apas ppur les y attirer. Cet- 
te raifon entr'autres obligea le feu 
Roy en l'an 166$. d'ordonner fur 
IL Part. D 
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, a les remontrances des Alfcmblées & 
3 , des Confeils de guerre quife tinrent 
3> en ma prefence fur ce fu;et * que 

fous quelque prétexte que ce fùt,on 
9> n'y levât jamais des gens de guerre; 
, y & les Députez de la Ville de Ma- 

drid ont fort bien remarqué , Ci la 
J5 mémoire ne me trompe, qu'il crou- 
9> pit fous le nom de ce Régiment un 
3 3 grand nombre d'Officiers reformez 
3, dans Madrid, qui au lieu d'eftre icy 
3, à charge au peuple, fer viraient tres- 
,3 utilement en Catalogne, où ils pour- 
a> roient s'inftruire Se exercer en la dif- 
33 cipline Militaire 3 avec moins d'em- 
,3 barras qu'à la Cour. 
33 La licence des Soldats, qui eft 
3, comme infeparable de ce caraâere* 
33 mettra chaque jour la Ville en corn- 
3, buftion , ou troublera du moins le 
33 quartier qu'on leur deftine, ce Re- 
,3 giment eftant compofé de jeunes 

? y g ens » qu* ^ ans l'oifiveté de leur 
33 condition , cauferont des defordres 
,3 inévitables. 

# 3 Mais enfin 3 quand il n'y auroit 
#> point d'autre raifon , comme a très- 
d> bien remarqué le Corps de Ville, 
3, que la création de ce Régiment eft 
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une chofe fans exemple en Efpagne> KC 
on devrait changer de dellein , en- cc 
core que tous les Minittres & Tri- c< 
bunaux euflent efté de fentimcnt cc 

■ 

contraire. Cc 
Que fera -ce donc > Madame, cc 
quand les plus defintereifez deTAf- c< 
femblée du Gouvernement, le Con- Ç€ 
feil d'Eftat^celuy de Caftilt^avec le c * 
Corps de Ville 3 fi plient Votre Ma- c < 
jefté de n'écouter point en cette * 
conjoncture , les mouvemens & les c * 
fuggeftions particulières contre lu- c < 
tilite publique 3 tandis que tant de c < 
gens de qualité > & tout le peuple « 
demandent la mefme chofe à Vôtre <* 
Majefté , deteftant les nouveaux « 
moyens qu'on trouve de les acca- * 
bler -, au lieu du foulagement qu on *c 
leur fait efperer ; cependant Vôtre <c 
Majefté ne fe lai lie toucher, ny des « 
humbles fupplications de fes fujets* *< 
ny des remontrances paternelles que *c 
Sa Sainteté luy a faites plufïeurs fois <c 
fur ce fujet , par l'entremife de fon <c 
Nonce, comme il me l'alfeure par fa et 
Lettre du 1 7. du pallë* %< 
. Paftbns déformais , Madame > au ce 
-choix du Colonel, qui a plus de <c 

D ij 
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,3 pave dans les délibérations de Vôtre 
yy Majefté , que toute la Monarchie 5 
3> c'eft ce qui me fait légitimement 
„ aprehender que Ton n'ait conjuré 
„ ma perte 3 & qui m'oblige àrenou- 

veller à Vôtre Majefté mes tres- 
, 3 humbles prières & inftances. Faut-il 
yy des preuves plus évidentes de ces 
yy chofes-là, après que Sa Majefté ma 
yy accordé avec tant de juftice une re- 
3 ,cufation contre le Marquis d'Ayto- 
3y na, fur les affaires qui me concerne- 
yy roient^que de mettre le commande- 
yy ment de ce Corps entre les mains 
yy de cet homme y qui s'eft hautement 
yy déclaré mon ennemy. Ce choix j 
yy plus que toutes chofes , me donne 
^ droit de me plaindre : croira- t'on 
yy dans-Ies /ïecles avenir une pareille 
yy chofe d'une Princelle auffi jufte que 
3 , Vôtre Majefté ? non aflèurément, 
yy puifque moy-mefmc qui le vois, je 
3> ne puis me le perfuader. Voiey en- 
yy core unz fuite des bons traitemens 
3i qu'on me fait à la Cour. On ordon- 
y y ne à la Compagnie de D «Diego Bra- 
y y camonte 3 qui faifoit partie de mon 
^efeorte 3 de fe rendre en Catalogne, 
,jfous prétexte que le Vice -Roy la 
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demande pour fa garde particulière ; <c 
ce mtfmc Vice -Roy ayant reccu cc 
ordre en ma prelence d'envoyer cet- 
te mefme Compagnie en Caftille 
pour veiller avec une autre * qui y 
eftoit déjà > à la conlervation de la Cf 
Province* tous le nom de Gardes du <c 
Marquis de Caracena* eft-ce là (ou- ec 
haicer des milices réglées en Catalo- <c 
gne y ou cependant les deux autres 
Compagnies de mon eleorte ont en- 
core eu ordre de fe rendre > pendant cC 
qu'on mande à celles qui font fur <c 
les lieux de le rendre icy. Je n'a- Cç 
vois jufqu'à prefent ofé éclaircir cet- 
te matière , pour donna* de plus en 
plus des preuves de ma modéra- < c 
tiôn y dans la peniée que les rc- €c 
monftrances des Minières , de la Cc 
Nobleife , du peuple , & du Non- < c 
ce de Sa Sainceté y fuîîhroient pour f < 
détourner Votre Majefté de fuivre < c 
les fentimens ambitieux du Mar- 
quis d'Aytona 3 au préjudice de 
ceux de tant d'honneftes jjens. Mais ce 
voyant que Ton continue la levée çg 
de ce Régiment , qu'on enrôlle des « 
foldats y que Vôtre Majefté loin de ce 
fe conformer aux avis des Tribu- 

D fij 
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naux y les a obligez à fe taire par 
de fortes reprimendes > & deffen* 
du de luy en parler jamais j qu'elle 
a déplus refufé d'écouter les Dépu- 
tez du Confeil Royal de Caftille> 
„ qui Youloient auffi luy faire une re- 
3 , outrance fur ce Cujet , & que le 
Marquis d'Àytona y. contre Tufage 
ordinaire, traita rudement les De- 
putez du Corps de Ville 3 lors qu'ils, 
luy remontrèrent la mefme chofe, 
>9 j'ay cru enfin que mon devoir m'o- 
bligeoit à me conformer au fenti- 
ment de ceux qui font dans i'£(fctt» 
les mieux intentionnez pour le fer*, 
vice de nôtre Princelle 3 puis qu'il 
y va de l'intereft commun & du 
mien particulier y & que je fuis le 
but de toutes ces violentes difpok- 
tions. Ain fi 3 Madane, V ôtre Ma- 
jefté ne doit pas trouver mauvais 
fi je la f u plie , avec tout le refpe& 
imaginable 3 de vouloir détourner 
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„ ce nouvel orage & ces femences de 
y y difeorde & d'inquiétude par la re- 
yy vocation de ce Régiment, qui eft 
une pierre d'achopement à toute 
:>3 TEfpagne ; & ordonner que Ton. 
V; fa, Iç nvircher inceflamment vers. les> 
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frontières 3 où il fera le plus de be- cc 
foin, toutes les Troupes qu'on 4 fait Cc 
venir aciour de Madrid > à Toledo, ç * 
à Segovie > &: autres lieux. Et que c< 
pour comble de fatisfcâion pour c< 
nou5 3 Votre Majefté ait pour agréa-' ccC 
ble de prelfer Faflcmblee du foula- cc 
gement public s & qu'elle ait à tra- «* 
vailler diligemment aux moyens de c * 
fecourit le peuple opprelle , qui at- cct 
tend fi patiemment la fin de les ca- <c 
fomit; z -, Dieu y &c. A Guadalajdra < e 
te 5. May 1669. <• 

Pour D. BUfco d$ Loyola. ; 

JE vous remets l'tnclufe pour la <c 
Reyne , me flatant qu'elle fera c; 
quelque impreffion fur fon efpric, cc 
ëc l'obligera à préférer les bons fen- cc 
timens de fes premiers & plus zelez cC 
fujets , & de les Miniftres au Me- < c 
moire que luy a prefenté le Prince « 
de Barbançon, & aux intrigues d'au- « 
très perfonnes de néant que je ne « 
puis nommer qu'avec dégoût. Dieu « 
le veuille pour fa gloire & pour no- €c 
tre avantage y & luy plaife de vous « 
conferver^&c. <* 

D niji 
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Ce Prince avoit de fa main ajoû- 

ïé ces paroles à ce Billet. 
„ Les perfecutions & les emporte- 
3y mens du Marquis d'Aytopa font ar- 

rivez à un tel point ; que je vous 
„ dois 4ire*aHn que vous vous en fou- 
„ veniez en temps & lieu , que je ne 
3> fuis ny de qualité ny d'humeur à les 

fouffrir j & que s'il prétend les con- 

tinuer y je feray obligé de me preva- 

loir de mon droit ôc de la raifon que 
9> j'ay toute entière de mon côté , par 
^ les voyes qui la pourront le mieux 

faire connoître à tout le monde , 
3 , <jui n'ignore pas que la main de 
9 l Dieu & des hommes ne peut pas 
3 , manquer à D. Juan d'Auftriche , 
3> devenu efclave quoy que frère du 

Roy , eftant le plus defintereiré de 
9 , tous les hommes 3 n'aysnt rien plus 
3> à cœur que le bien public > & fa 
9, caufe eftant pleine de juftice, contre 
yp le Marquis d'Aytona ambitieu^em- 
3i porté , plein de haine , & ne refpU 

rant que vengeance: Dieu le veiïii- 
» le éclairer, & vous aufli- 

Il y eut bien des raifons qui obli- 
gèrent D. Juan d'Auftriche d'écrire 
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à la Reynela Lettre cy-delïus : cei- * 
le de voir qu'on ne donnoit point 
ordre au foulagement public* & que 
le Décret du trentième Avril avoit 
ôté le pain & la fubfïftance à plu- 
fieurs , fans décharger perfonne du 
pefant fardeau des tributs ; mais 
celle qui l'emporta fur toutes , fut 
la remonftrance que le Corps de ■ 
Ville avoit faite à Sa Majefté , par 
une confulte adrefièe au Conlcft 
Royal le mois d'Avril 1669. dont 
voicy la teneur. 
• • . 

MAdame, la Ville de Madrid * 
remontre tres-hr.mbiement à Cc 
Vôtre Majefté , qu'étant du droit cc 
naturel & civil des fuiets, d'avoir " 
recours à leurs Roys dans leurs op- cc 
preffions ; ils doivent aufli fuivanc cc 
les mefmes Loix , les écouter favo- <c 
tablement, les confoler & maintenir Cc 
en paix & en juftice. Ce privilège cc 
appartient particulièrement aux ha- €€ 
bitans de Madrid , Capitale de la Cc 
Monarchie , par la bouche defquels cc 
tous les fijets doivent s'expliquer, <c 
cette V ile eftant en quelque façon Cc 
la véritable partie de tous. Ils vous c < 

D v 
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99 demandent donc, Madame , une 
* flexion ferieufe , fur les plaintes & 
9 9 fur la confternation publique ou 
' nous jette la levée de ce monftrueux 
Corps qui le fait icy, fous le nom de 
Régiment des Gardes du Roy , ap- 
préhendant qu'il neVen enfuira tous; 
les inconveniens que nous.allons re- 
montrer à Vôtre Majefté. 
'* Premièrement], c'eft une chofe fanfc 
x 3 exemple en ce Royaume, Car le Re- 
>, gimcf qui fe leva à Madrid,j8t qu'ont 
# d nomtna.de la.Gacde de fon Altelfe le 
9, Prince Don Baltazar^ne peut pas en* 
^ eftveun 3 Ja révolte de Catalogne en* 
>9 ayant e.fté la véritable caufepuifque- 
9, ce Régiment y fut envoyé d'abord,, 
fans demeurer icy. à la charge du 
„ peuple ; on ne doit pas non plus fe 
99 ' régler fur quelques autres qui furent 
„ mis fur pied du temps que le Comte 
d , Olivafes J .&Don Louys de Haro* 
>3 étoient en faveur > puifque ce ne fus 
*> °l ue pourgroffir nos Armées,oucesi 
3> Corps ont toujours fervy jufqu'à* 
M leuc rcfpvme y & néanmoins quoy- 
9$ que les intentions d'alors fuirent 
autres que celles d'au j ou rd'hu y > oti\ 
^ ne laiirapas dy trouver à reiire. 
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Secondement 3 Votre Majbftc € < 
n'ayant pas deflein daller s'établir f/ 
aux Frontières , & la Monarchie <c 
eftant dans une profoftde paix , on €c 
ne comprend pas à quel deflein en- c * 
tvetenir au centre du Royaume ce € * 
Régiment, dont iadépenfe vaeftre '* 
fi inutile. €€ 
En troifiémelieu y comment eft- c * 
ce qu'on peut accorder la levée de Cc 
ce Régiment avec les démarches cr 
de pitié que Vôtre Majjfté a fai- 
tes pour foulager lé peuple de tant 
de tributs > après la création de 
l'Aflemblée qui en recherche les 
moyens,. & après en avoir donné 
avis à toutes les Villes qui ont voix x€ 
déliberative aux Eftats Généraux. cc 
Ges deux chofes s'impliquent > S\ <c 
Vôtre Majefté permet que cette €€% 
nouvelle milice nous inquiète & Cc 
nous accable. <c< 
4. On a tôûjours remarqué <c 
qu'on ne fait jamais de levées des cc 
Soldats à la Cour , fans débaucher cc 
ceux qui font aux Frontières y . qui cr 
fe débandent pour y venir prendre * <: 
party , flacer de quelques petits «* 
avantages - r ce qui rend les chemins ** 
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„ mal allèurez pour les voyageurs ; 
, 3 & outre que Ton paye enfuite des 
s, Compagnies pour complettes, qui 

ne le font pas ; h on les veut faire 

retourner à leur polce , il leur faut 
„ donner quelque paye après leurs 

tollicicadons importunes envers Vô- 
„ tre Majefté, les Tribunaux > & Ces 
„ Miniftres. 

„ 5. Les levées qu'on fait aux 
lieux où re ! fide la Cour * font plus 
préjudiciables qu'utiles ; car ou- 
tre que plufieurs Soldats -y deler- 
, 3 cent a la faveur de la multitude, 
„ ou enfuite dans leuis routes , ils y 
,> jettent toujours la confufion & Tin- 
quiétude par les Corps de gardes, 
„ les tambours, les jeux publics , & 
„ la vie libertine & licencieufe qu'ils 
yy mènent > Se qui fufpendent toutes 
les fondions publiques &c L'admini- 
fixation mefme de la Juftice. Si bien 
,3 qu'on devroit plûtoft ôter ce mal du 
centre de la Monarchie, que de l'in- 
„ troduire. 

0 6. Il eft impoflible que dans Ma- 
drid l'on puiiïe contenir les Soldats 
,» dans leur devoir , parce qu'ils ne 
9, peuvent p^s être toujours dans un 
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Corps de garde , ny à la veiîc de fC 
leurs Officiers j& il eft pareillement < € 
impraticable qu'cftans vagabonds; cc 
ils ne commettent des defordres , Ôc <ç 
ne troublent la feureté publique, lin cc 
tout dans leur quartier* dont on a <ç 
Vu pliîfieurs exemples. fC 
7. Si Ton objedte que ces quar- < c 
tiers font en ufage en Flandres cc 
en Italie fans aucun inconvénient, çc 
ôc qu'on peut- bien s'en promettre c - 
autant au milieu d'Efpagne > il eii< c 
aifé de répondre qu'il les y faudioit < c 
introduire , s'ils ne l'étoient pas * « 
parce que fi ce petit nombre d'Ef- <c 
pagnols eftoit répandu & mêlé par- < c 
my les habitans de ces Nations , la fC 
différence des langues, des mœurs cc 
& des coûtumes,& la jaloufie qu'où « 
y a pour les femmes, ne pourroient cc 
pas manquer dans une fi grande < c 
communication , d'émouvoir leurs « c 
hoftes au foulevement ; ce qui n'ai*- < c 
rive pas dans des quartiers feparez, fC 
la fréquentation n'y donnant pas < e 
lieu. 

8- Il n'en eft pas de mefme en cr 
* cette Ville , où il n'y a point de 

différence de Nation, entre le Bour- « 

». 
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^•'g?oftj FHàbitant & les Soldats, qui; 
3 > croyenc avoir droit de mal- traiter 
impunément leurs compatriotes; les 
femmes de mauvaife vie s'y ren-- 
3 , dront comme à un aziJe alfeuré 
«contre les recherches d? la Jufticej- 
& enfin le quartier de. S. François,,, 
où on prétend établir celuy de ce 
Régiment 3 fe dépeuplera d'habi- 
tans y &~ le concours qu'attire la ve— 
3> neration qu'on a de tout temps 
pour cette Eglife , fondée par ce 
3> Paint Patriarche 3 celïera fans doute 3 » 
perfonne ne (e voulant commettre à: 
„ ces évaporez qui l'habiteront. 
„ 9. Nous voyons que les liber— 
,j tins y les mal- facteurs & les femmes- 
sy de mauvaife réputation, fe réfugient 
y y aux quartiers & voifinage des Am- 
3, balïadeurs * parce qu'ils lont privile— 
„ giez & comme des aziles facrtz ; & 
yy quoy qu'ils s'appliquent pour leur 
99 honneur à n'y pas confentir de mau— 
yy vaifcs adtions^ &c qu'on leur donne 
y , un Huiffier de Gour poux y main— 
tenir fous leur ordre une bonne.' 
3l Police y il y arrive tous les jours du« 
yy trouble &r du fcandale Que ne doit- 
„ on pas aprehenier du q y amer • des 
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Soldats , quand niefme leurs Offi- Cî 
ciers feroient les plus zelez du mon-.« c 
de pour les .fcirc vivre dans une** 
bonne difcipline ?.Et cornent pourra- cc 
hoiries convaincre des crimes qu'ils € * 
commettront , s'il n'y en a point 
d'autres témoins qu'eux- mefm.es?. '« 
10- Si Ion met en avant qu'il < c - 
y a toujours, eu des Soldats dans« 
Madrid qui y fejaûrnent pour di- <* 
vers fujets d'affaires, fans y caufer << 
toutefois aucun defordre } que par c « 
confequent ceux de ce nouveau <* 
Gorps pourraient n'en point com- <* 
mettre , non plus que les autres. 
On répond que l'expérience a fait f « 
connoiftre qu'il n'en eft point arri- << 
yé d'inconveniens que lors qu'il y 
a eu des Compagnies formées > des << 
Corps de gardes &c des logemens ** 
dans les hoftelleries 3 * & qu'ils ne de- « 
pendétque de leurs Officiers>qui ne *t 
peuvent pas reprimer leur, vie licen- «y 
cieufe , à caufc de l embarras infe- u 
parable de la, Cour, & du peu de <* 
crainte &.de refpeéfc qu'ils ont pour « 
la Juftice ordinaire, qui trouve trop *r 
de péril à entreprendre de les châ- «< 
. tiex. Mais ceux qui font defunis, « 
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vivent comme habicans parmy les 
Bourgeois & les Artifans > & ils fe- 
îoient en danger de fe perdre 3 s'ils 
n'avoient de la modération. 

1 1. . Il n'eft pas hors de propos 
de remarquer en cet endroit > qu'y 
ayant eu une grande conteftation 
du vivant du feu Roy, entre le 
Corps de Ville & l'Univerfité d'Al- 
cala de Henares , on propofa de 
transférer l'Univerfité à Madrid* 
pour rendre cette Capitale plus re- 
eommandable, comme le font plu- 
lïeurs autres par ce nouveau luflre} 
mais la chofe eftant bien examinée, 
c on trouva qu'il eftoit dangereux de 
i joindre des Ecoliers & des Soldats 
c en une melme Ville, 
f 12. Toutefois quand on potirroit* 
c généralement parlant 3 réduire les 
« Soldats à leur devoir ; ce'a n'em- 
* pefcheroit pas que plufieurs mifera- 
t bles ne commirent fecrettement 
< mille execs fous leur nom. 

i}. Quov que la tranquillité de 
« la Cour foit un bien à fouhaiter en 
s tout temps > il eft des comon&ures 
c où il le. faut procurer avec plus de 
ç foin» tant à caule des Etrangers que 
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des Soldats qui ont efté caflcz » ou 
qui ayant quitté le fervice , Ôc n*é- « 
tant connus que fous le nom d'ha «< 
bitans , peuvent à couvert les uns « 
des autres, fufciter des troubles ou w 
les fomenter. « 

14. Mais comment concilier le « 
pain de munition , avec le luxe, l'é- u 
clat & les divertiiïemens de la Cour? <c 
&c cette kgere paye, qui volontiers. <r 
ne leur fera pas continuée foit re- « 
gulierement , cft-elle capable de ** 
fournir à tant de faux frais qu'il *« 
leur conviendra faire ? D'eu L'on << 
peut aprehender que la ncccffitc ne « 
les contraigne de fe jetter fur le <c 
bien d'autruy. <c 

15. Nous avons veu tandis c]im1 <c 
y a eu des Soldats en cette Ville, « 
qu'ils ont troublé le repos & le « 
commerce des habitons de nuit & < c 
de jour , fe portant fur les chemins « 
& aux portes de la Ville , pour fur- 
prendre ceux qui y pavtoiv nt des ** 
provifions > les ôtant à cet x qui ne <* 
le pou voient pas cU fendre, & in- << 
tenompant le négoce, ce qui fa i- ce 
fbit enchérir toutes chofes ; de telle « 
forte , que les droits melme d'en-, « 
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»/trée en eftoient de beaucoup cfimî- 
>j nuez ; fe commettant otître ces vio- 
lences y quantité de {Fraudes que les 
,, Gardes ne pouvoient empeichrer t 
,* à quoy on peut ajouter le rabais 
qull faut precifément foire aux Fer- 
,> nriers en ce rencontre > & la perte 
y de ceux qui ont des confignations 

fur ces rentes. 
» • 16. Mais fi la refoktion de le- 
ver ce Régiment eft tout à fait ir- 
, y révocable, il faudrait du moins fon- 
» ger de bonne heure à reprimer les 
>> vols 3 les meurtres, & les attentats 
>> inévitables par • l'établi fTement de 
, 3 quelque Juftace très fevere : Voftre 
Ma efté ne pou vaut pas, félon nous, 
>j y apporter d autre remède ; puis 
3> quelle a ofié aux Magiftrats le 
„ pouvoir de pi.nir les Soldats,* com- 
9 3 me fi les Loix doivent le céder aux 
33 Armes j oppofant ainfi les droits 
>, Militaires,, à la Politique, qu'on de- 
„ vroit mieux foûtenir. 
M. 1 7. De forte que le peuple dou- 
tant de ce remède , en relfent une 
» plus forte confternation, voyant que- 

* En Efpaçnc les gens de robe ont le pas devât 
Us gensd'epée, tom au rebours de U France.. 
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le temps de lever ce Régiment eft f c 
fi proche , & celuy de le congédier kC 
fi éloigné > l'intention n'eftant pas fC 
d? le détruire fLtoft y après l'avoir fC 

t c: 

crce. 

i8- Toutes ces confiJerations cC 
eurent tant de pouvoir fur lefprit cC 
de Philippe 1 1. qu'il ne voulut ja- <c 
mus comemir qu'on levaft d'Infan- <c 
terie ny de Cavalerie en cette Ville, <ç 
non pas mefme pour la Conqirefte <c 
d? Portugal ; & tout le monde fç.iit c > 
qu'elle a rendu plu fi eu r s fervicesà cc 
la Couronne, payant des Régi mens <% 
dans les Places d'Armes & dans les <c 
Armées,à condition d'eftre foulagée t% 
en de pareilles rencontres. 

19. Ce n'eft pas feulement la cf 
Ville de Madrid , mats toute la Mo- cc 
narchie , qui doit eftre touchée de <c 
ce que diront & écriront fe* Na- * % 
rions étrangères de cette levée qu'on 
feit pour garder le Roy de fes pro- 
pres Sujets , fans qu'aucune guerre c * 
l'y contraigne. Cela redouble la <c 
consternation de vos Sujets, & plus <c 
fenfiblement que les inconvénients cc 
que nous venons de rapporter ; <c 
aarce que le peuple ignorant , & les cc 
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g^ns mal - affectionnez , ne man- 
quent jamais de Cerner, des bruits 
injurieux en de iemblables ren- 
contres. 

3J 20. Comme toutes les actions 
5 , de Philippe IL font admirables 3 &c 
* y dignes d eftre imitées , il ne fera 
,j pas hors de propos de faire reiïou- 
3> venir Voftre Majefté , que ce Piin- 
3 , ce eftant de retour de Liibonne à 
^, Badajoz > après la Conquefte de 
Portugal , dit aux Généraux qui 
i'accompagnoient, qu'ils pouvoient 
s'en dilpenlcr^ & que les femmes 
oient déformais pour le garder. 
h Qjoyquc nous foyons perluadcz 
33 que l'intention de Voftre Ma;çfté 
„ eft bonne > 6c qu'elle doit avoir 
„ piévû tous ces inconvénients ; nous" 
jugeons qu'il eft de noftre devoir 
de les luy reprefenter , pour n'avoir 
rien à nous reprocher lors qu'ils ar- 
riveront > & de luy faire connoître 
qu'en cas que la .pefolutitm de lever 
ce Régiment ne foit prife , il eft 
entièrement du fervice de Voftre 
3 , Majefté , de s'accommoder à nos 
très- humbles remontrances j & que 
fi elle Teft , l'on en doit fu (pendre 
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l'exécution jufcjua ce que Ton ait c < 
meurement examiné toutes cescho- <c 
fes y Se confideré que Dieu expli- «* 
que plus fouvenc (es volontez par c * 
la bouche des Magiftrats Se de tout < r 
un Peuple , que par celle d'un par- « 
ti eu lier. Cependant la Ville de Ma- < c 
drid tire de la gloire en cette occa- c * 
fion de lervir d'exemple aux autres f * 
pour procurer le bien public Se le cc 
fervice de Voftre Majefté , qui or- <* 
donnera fans doute ce qui fera le **> 
plus convenable > Dieu le veuille * 
permettre > Sec. c« 

, Cette remontrance ayant efté 
portée par le Corps de Ville au 
Confeii Royal, il ht une confulte 
à la Reyne fur tous les points qu'el- 
le contient 3 & ayant efté enfuite * 
examinée dans l'Aftembléedu Gou- 
vernement fuprême , qui fe con- 
forma au fentiment du Confeii, elle 
fut mife entre les mains de Sa Ma- 
jefté ? Mais cette Princefle pour 
fe difpenfer d'accorder ce qu'on 
luy demandoit , donna le Décret 
fuivant. 



33 
33 
3> 



94 Relation nouvelle 

3'Ay 5 veu 3 leu 3 & examiné les 
inconvénients qui m'ont efté re- 
présentez .par le Confeil touchant 
5 , la levée du Régiment > que je n'a y 
3 , ordonnée qu'après en avoir pris l'a- 
vis du Gouvernement fuprême 3 & 
du Confeil de Guerre , fans lequel 
, 3 je neufle pas relolu qu'on le for- 
maft avec tant de diligence > com- 
me -il eft convenable au fervice du 
Roy mon fils &: au mien > la me(- 
me chofe m'ayant efté confeillée en 
leur prefence par Tlnquilîteur gê- 
nerai mon ConfelTeur > avant qu'il 
_ euft quitté la Cour , afin de former 
„ un Corps dans lequel on puifle 
faire fubllfter plufieurs Officiers re- 
formez qui le demandent inceffam- 
ment , & aufquels je n'ay pu refu- 
feç cette juftice. Le Confeil s'ab- 
ftiendra à- l'avenir de^me faire au- 
,3 cune remontrance contre ce que 
33 )' a y refolu (k. qu'il convient d'exe- 
, 5 eu ter. 

Ce Décret parut à la Cour en 
mefme temps que la Lettre de Don 
Juan d' Auftriche , l'un & lattre y 
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caufa bien du trouble > mais fur tout 
la Lettre , qui obligea 1^ Confeil 
d'Eilat à s'afiembler plu (leurs fois» 
dont celuy de Caftille fut très- mal 
Satisfait 4 ce qui hâta beaucoup la 
levée du Régiment, & la nomina- 
tion de quelques Capitaines pou- 
les premières Compagnies, au nom- 
bre defquels furent le Comte de 
Melgar , fils aîné de l'Almirante de 
Caftille , le Marquis de Jarandilla, 
le Comte de Cartanageta , fils aîné 
du Cardinal Duc de Montai to > le 
Marquis de las Navas > le Comte 
de Fuenfalida, le Duc d'Abrantes, 
ôc autres Gentils-hommes particu- 
liers : Il s enrôla à mefme temps 
quelques Capitaines d'Infanterie &: 
de Cavalerie^ui le trouvoient alors 

à Madrid ; où il arrivoit fucceffive- 

• 

ment quelques Compagnies qu'on 
avoit toit venir des Frontières de 
Ciudad Rbdrigo & de Galice , qui 
augmentoient à mefme temps le 
nombre des Gens de guerre & la 
confufion de la Cour > ce qui fit 
aufli la réponfe que la Reyne en- 
voya à Don Juan d'Auftriche par 
le Nonce de Sa Sainteté , qui pattit 
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le 1 7. du mefme mois , Se retourna 
le Samsdy fuivant avec cette ré- 
ponfe. 

Lettre de la Reyne pour Don Juan 

d'Autriche. 

m 

33 OOmme j'achevois de répondre 
S V^jpar le Cardinal d'Arragon à 
« quelques propositions qui ma- 
« voient efté» faites par fon entremifej 
» Jay receu voftre Lettre du cinquié- 
« me de ce mois , & celle que vous 
' " aviez écrite à Don Blafco de Loyo- 
» la j furquoy je vous diray que vous 
» devez vivre fans inquiétude fous la 
» feureté de la parole Royale que je 

vous donnay 3 lors que vous vîntes 
>> icy me reprefenter> comme un Sujet 

doit faire à fon Roy , ce qui vous 
3> fembloit eftre le plus convenable à 
» mon fervice > & que je vous re- 
*> nouvelle de bon cœur cette afleu- 
» rance.Mais fçachez en même temps 
» que je n'aprouve point cet excès 
» de zele que vous montrez pour la 
y y mémoire du feu Roy. Vivez donc 
>, en repos , Je vous prie , & ne vous 
3> méfiez plus de me faire tant de re- 
montrances* 
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montrances , & en des termes îî Cf 
forts i fur tout mettez- vous bien en fc 
r^fte que cette alternance que je Cc 
vous a y donnée, Se que je vous c < 
reïtere* ne change point en vous la cc 
qualité de fujet y ny ne diminue <c 
point en moy l'authorité Souverai- cC 
ne que j'exerce en vertu du Tefta- « 
ment du feu Roy fur tous fes Su- cC 
jets , en qualicé de Reyne Régente, < c 
Mcre & Tutrice du Roy mon fils : 
C'efl: donc avec cette même autho- 
rité , que je vous ordonne de vous w 
retirer au lieu de voftre demeure or- <* 
dinaire y où vous eftiez lors que le f * 
feu Roy mon Seigneur deceda^d'eù c < 
vous pourrez venir en Cour faliier ** 
le Roy, comme je vous Tay promis; < c 
mais mefme je vous y conviera y c * 
avec plaifir, iorfque quelques diffi- 
cukez qui m'en empeîchcnt aujoûr- <c 
d'huy auront cédées : Je vous avertis 
cependant que Ci vous n'exécutez t< 
cet ordre, en ob:ïlIant ponâruellc- *c 
ment à relie qui vous Penvc ye, non « 
feulement avec une authorité Icgiti- ce 
me de de plein droit > mais encore ce 
avec une aff &ion toute partie lie- ce 
i*e i & comme ne de/u*ant lier plus <* 

IL Tm. E 
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9i que vous voir en bon chemin* vous 
ferez entièrement décheu par vôtre 
> y faute de tous les privilèges & feure* 
yy te de ia parole que je vous ay don- 
yy née : Mais fouhakant que Sa Sainte- 
*, té fçache quels font mes lents mens 
y3 pour vous 3 j'ay efté bien aife que ce 
y> fut fon Nonce qui vous rendît cette 
3> Lettre \ vous proteftant derechef, 
J5 que rien au monde* fi ce rt'eft vous* 
±i ne me fera changer le deflein ou je 
fuis de vous eftimer & favorifer ea 
„ toute rencontre : Noftre Seigneur 
3) vou ; conferve comme je le defire» 
A Madrid le 17. May 166$. 

Réponft de Don fean^Aufiriche 

3 , \ jTAdame * le viens de rece- 
# i.VA voir par les mains du Nonce 
>y Apoftolique la Lettre qu'il a plu k 
3, Voftre Majefté de m'écrire du dix- 
33 feptiéme de ce mois, au contenu dç 
„ laquelle je me foûmets aveugle- 
3, ment, fans vouloir me fervir des rai- 
3, fons que j'y pourrois oppofen II 
3, fuffit que Voftre Majefte Tait ainfr 
^ voulu pour y point contredire, me 
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flattant qu'elle recônnoiftra quelque Cc 
jour que perfonne n'eft mieux in- cf 
tentionne pour le fervice du Roy ôc ç t 
de Voftre Majefté , que moy. Le < < 
Nonce en peut rendre témoignage, « 
& je me rappojte à ce qu'il en dira « 
à Voftre Ma ; eftc $ que Dieu con- <* 
ferve, &c. A *Guadala)ara le 20. « 
May 166 cf. - ce 

A voir la joye qui eftoit peinte 
far le vifage du Nonce à fon retour, 
on s'imagina qu'il avoit calmé tous 
nos troubles, & que la foûmiflion 
du Prince, aux ordres de la Reyne 
feroit celTer les violences qu'on 
aprehendoit des Soldats du nouveau 
Régiment, & de tant d'autres -qui 
Hous.arrivoient chaque jour. On 
n'en craignoit pas moins de ceux 
qui fe rangeoient en pareil nombre 
auprès du Prince , qu'on luy en-* 
voyoit d'Arragon & d'ailleurs , à la 
tefte defquets on difoit qu'il devoit 
bien -toft venir à Madrid pour y t 
mettre tout le monde en fon devoir: . 
Et quoy que ce fûft un faux bruit, 
plu heurs ne laiflbient pas . de Tapre- - 
faender /jufqu'à faire des proviuoai 

E ij 
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comme pour foutenir un fïege , la 
crainte en cette conjoncture faifant 

• plus cTimpreflion fur eux > que lors 

• que ce Prince vint pretfer l'eloigne- 
ment du Pere Nitard. Cependant 
la joye apparente du Npnce i & la 

• tranquiiité en laquelle il alîura avoir 
hxlYé Don Jean d'Auftriche,qui con- 
fentoit de fe retirer à Confucgra, 
calmèrent un peu l'efprit du peuple; 
jufqu'à ce qu'enfin il courut un 
nouveau bruit que ce Prince ne 
vouloit point tenir raccommode- 
ment dont il eftoit convenu avec le 
Nonce , & qu'il le luy. avoit man- 
dé en la manière fuivante, . . 
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QU'il a voit efté averty de bon- 
ne part,que la-Reyne avoit en*- 
voyé des ordres tres-preflans en Ga«. 
3j talogne , & autres endroits, pour en 
j,Yaire venir des troupes, & que celles 
qui y refteroient .collent à s'y tenir 
, preftes à marcher au premier ordre;: 
, Que cela eftant, il nefe eroyoit plus 
3> en feuretc ; mais bien obligé de 
v tenir fur fes gardes 3 pour empef- 
j> cher qu'an n'attentaft à fa vie, à fon 
» honneur # ou à celuy de fes amis :. 
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Musique ne pouvant prendre cette cc 
précaution fans en venir à quelque fC 
extrémité > il i'avertiiîbic auparavant <c 
qu'il- retirait fa parole , à moins que « 
fa Seigneurie Iili.ftiiffime lalïèuraft <c 
que ces ordres avoient eue revc- < c 
quez en fa prefence melme ; qu'au- fC 
trement il proteftoit de faire toi t <c 
fon poflible pour fa confervation. « 

:. Tellement quefans examiner fi/ 
çe difcours eftoit faux ou véritable, 
on y ajouta une foy entière , d'au- 
tant plus que c'eftoit les Pères Je- 
fuittes qulavoient «tpandu ce bruit, 
ce qui remit à Madrid plus de con- 
fufion que jamais: chacun craignant 
que l'effet ne fuivift cette menace, 
on s'entredifoit déjà , c'eft demain 
que D- Jean d'Auftriche doit venir, 
& d'autres yi fions auffi ridicules 
que celle-là. Il arriva pour furcroît i 
• d'accablement en cette conjondure, • 
que la Rèyjtie eftant au lit en fon 
premier fommeil > fut éveillée par 
quelque bruit qui fe fit dans un 

Êetit paflàgç proche de fa charn-» 
rc,qui l'obligea à demander trois 
fois qui eftoit là : mais comme à 
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chaque fois ce bruit celïbic , eiïe 
appella fes gens, on y courut ^ 8c 
elle ordonna, fans que jamais on pût 
l'en empefcher,qu'onrhabillaft. Les 
Valets de chambre qu'on alla aver- 
tir avec quelques Gardes du corps, 
vilicerent couc l'apartemeno , fans 
trouver autre choie qu'un contre- 
vent de fenellre mal fermé , que le 
vent poullbit contre les vitres ; d'au- 
tres difent qu'ils trouvèrent un chat 
enfermé entre deux portes, qui put 
vray - kmblablement canfer cette 
alarme 3 puilqu'il cefloit Ion bruit à 
ruelure que la Rryne parloit- Ceux 
qui allèrent avenir les Valets de fie 
rendre auprès de Sa Majefté, dirent 
aux Gardes ce qui le palïbit , 8c 
ceux-cy avertirent le Marquis d'Ay- 
tQna, qui comme Majordome cou- 
choit au Palais , tellement qu'il le 
leva brufquement , prit une ronda- 
che 8c fon épée , & courut en cal- 
çons 3 fuivy de fon fils & d'un Nain 3 
à Tapaitement de la Reyne , où 
l'ayant trouvée debout, il fut obligé 
de pàfler la nuit dans Ion anticham- 
bre fur un matelas : Comme cet 
événement arriva tard,on ne le fçeut 
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dans la Ville que le matin , lors que 
les Magiftrats alloient: à leurs Tri- 
bunaux/ Le bruit s'en répandit fur 
les huit heures en la place du mar- 
ché, ce qui fit vendre <Sc acheter les 
provifions Ci promptement, 3 qu'en 
un inftant tout ce qu'il y avoit fut 
enlevé^fi bien que les moins diligeas 
n'eurent point de pain ce jour-làjon 
le pafla à s'entredemander ce qui 
eftoit arrive , & comme on raconte 
d'ordinaire les chofes di vertement, 
quelques-uns difoient qu'on avoit 
voulu voler le Palais; d'autres qu'on 
avoit feulement eu intention de fai- 
re peur à quelqu'un ; niais la peur 
-qu'on avoit d'ailleurs fi (fil oit fans 
en chercher d aytre. : Cette petite 
«larme contribua encore à hâjer la 
levée du nouveau Régiment, furJa- 
quelle il y aura bien des chofes à di- 
re -y mais en attendant retournons à 
Jean d' Aufhiche 3 ckiquçHl cou- 
roit une Lettre du deuxiémç Juio^ 
que ce Prince avoit écrite à SaMa- 
jeftéj comme elle fut le fondement 
de noftre tranquilité , encore quelle 
eaufaft bien du murmure, ij çftîtfc- 

ceflaire de laraporter icy. ' < ; 

...» 



104 Relation nouvelle 
Four la Rçync. 

*' \yf Adam E,Le Nonce du Saint 
" IVJL Pere vient de me donner 
^ avis 3 que Vôtre Majefté a délivré 
,J fes ordres pôur m envoyer fervir dâs 
. >> Y Arragon, en qualité de Vicaire ge- 

itérai de ce Royaume-là : un tcmoi- 
» gnage moins authentique fuffifoit 
>> pour juftifier dans le monde que je 
>> luis rentré aux bonnes grâces de 
» Voftre Ma)efté,& que j'ay toujours 
3 > eu raifon de me foûmettre à fes vo- 
„ lontez. Je ne puis , Madame , don- 
3> ner à Voftre Majefté des marques 

allez éclatantes de ma reconnoillàn- 
^ ce, fi ce n eft par mon filence : pro- 
„ teftant d'ailleurs que tous mes fou- 
, 3 haitsfe terminent à pouvoir exercer 
3> utilement pour fon (ervice, Temploy 

auquel elle m'a fait l'honneur de me 

deftiner. 

3> Je ne fuis pas moins touché d'a- 
-prendre, qu'enfin on a refolu tout de 
yy bonde travailler au foulagement pu- 
9> b\\c. Encore une fois, Madame, j'en 
, y rends tres-humbles grâces à Voftre 
S Majefté j car en verité,je puis dire, 
^ après le Nonce , qu'on ne peuc rien 
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faire de plus julle^ny de plus nece(- <* 
faire $ la neceflité eft fi pretfaMc^quc 
depuis quatre jours en <;à » on m'a € * 
aUuré qu'il s'eft trouvé dans le voifi- « 
nage de Madrid trois jeunes garçons * 
morts de faim,ayant encore les mains c « 
& la bouche pleine d herbe & de ter- •« 
re,dont ils avoientinutilercét eflayé << 
de fe nourrir. Le récit d'une chofe fi <# 
déplorable me tout ha,& me fit efti- < € 
mer la judicieufe réponfe des habU c, 

. tans de Seville à Voftre Majefté,lors «V 
qu'elle leur demanda , & aux autres 
Villes du Royaume, le moyen de le *c 
pouvoir foulager, envoyant fimple- 
ment à Votre Majefté au mois d'A- 
vril dernier , la copie de la çonfulte tt 
qu'ils firent au feu Roy en 1 année *# 
v66i- les Eftats étant alors aflèm- << 
ble2 fur k mcfme fu jet : Il eft dit en « 
cette confu lté, qu'il eft non feule- c* 
ment necelTaireprtais encore avanta- <i 
geux au Prince^'abailfer à la moitié ^ 
tous les droits d'eqtrée établis furies <c < 

^ quatre principales chofes qui fervent c<^ 
à foutenir la vie , * comme le feul € * 

. * Ces droits d'cntrïe fc pre nrc m fur le vin, * 
fur Thuilc, fur les chairs & le vinaigtc»& on 
i€*appcUemUloiKs* #* 

H y 
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33 moyen de faciliter aux pauvres ce- 
» luy de (ubfilter j l'expérience ayant 
>3 fait connoitre à Seville, que le re- 
>y tranehement de la moine des droits 
» du vin qu'en firent les Fcrmiers,aiig- 

menca leur revenu de beaucoup > à 
» caule qu'il s'en confuma davantage. 
y II en arriva autant à Cordoiie ài'é- 
yy çasd des Boucheries^dont on mode- 
3> ra les Impolis du temps de la pefte, 
3> & à Madrid a'uili par la diminution 

34 des droits établis fut l huile. 

*y Apués cela , Madame , nous nous 
» flatons que Voltre Majefté nous 
yy ayant déjà donné tant de marques de 
33 fa bontéjcomme mere ik protectrice 
33 de ce Royaumes-Ile ne nous refufe- 
33 ra pas en cette occafion de nous trai- 
33 ter encore en véritable Mere ; or- 
yy donnant que fans tant de remifes 6c 
cîe délais, on exécute ce grand pro- 
» jet 5 uoitre Prince n'en fera que plus 
3^ hjureux^plus pu i liant 6c plus redou- 
>5 té de fes ennemis 0 fi on appaile la 
3> colère de Dieu, failant ce lier les cla- 
>, meurs des Peuples y qui depuis û 
33 long-temps loûpirent pour obtenir 
3> cette fatisfa&ion > lallez de fe voir 
,> épuifez jufqu'à la deçuiefe goûte de. 
, 3 leur fan g. 
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Ce difeours aura je m'afleurc rr 
quelque chofe de touchant pour un <c 
cœur auffi tendre qu'eft celuy de cC 
Voftre Majefte , cela me fait croire 
qu'elle ne le defôprouvera pas tout- 
à-fait ; & qu'au contraire > elle fera 
bien aife d'y. découvrir quelque cho- 
fe de la fincerité qui me fait parler 
delà forte^ôc d'y voir un témoigna- <c 
ge certain de ma foûmiffion à fes €c 
ordres, fuivant lefquels je me difpo- €c 
fe à partir pour TArragon dés qu'il <f 
plaira à Voftre Majefte me le com- cc 
mander, que Dieu, 6c c. A Guadala- « 
jara ie deuxième Juin 16 69. <* 

D. Ju*N. 

« » 

Sa Majefte répondit à ce Prince 
ce qui fuit. 

On Jean d'Auftriche^ mon €C 
Coûta, ÔCC4 Dés que voftre Ç€ 
reponfe du deuxième ce mois, à la " 
propo/kion qu'on vous a faite de ma " 
pact > mVefté tiemife 3 j'ay ordon- < 
né qu'on Vous expediaâ vos dépef- c 
ches pour la Vice-Royauté d'Arra- 
gon,avec-le Vicariat 4es Provinces " 
qui en dépendent>defiiant que vens €C 
vous y rendiez endiïigeirce,riyât cU;^ «« 

h vj 
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> 108 Relation nouvelip 
,3 ja envoyé un Expiés au Comte cTA- 
y) tanda, pour 1 inltruire de cette refo- 
93 lut ion; vous affcriirant au furplusque 
yy je conlerveray roû.ours pour vous 
3> la mffme afivâion qui m'a fait vous 
3 , choilir pour cet employ , iors qu'il 
*) s'agira de vous honnorer;& de vous 
>y eftre favorable. 

» A 1 égard du foulagement public, 
„ vous devez eftre perluadé qu'il fait 
' un de mes plus grands foins 3 auffi 
>f aprendrez- vous bien- tôt avec quelle 
- diligence on y travaille dans i'Af- 
£ femblée que j*ay convoquée à ce 
j* deflèin. Comme le Roy mon fils y 
eft le plus interelTé , on ne doit pas 
y9 douter que je ne l'entreprenne avec 
yy plus de chaleur que perlonne ; puif- 
yJ que je fuis perfuadée que la félicité 
55 des Roys dépend de celle de leurs 
jj Peuples : Dieu vous conferve com- 
jy me )e le defire. A Madrid le qua- 
trième Jùin 1669. La Reyne ^ 
yy Et plus bas, Don Blasco de. 
Loyola» 



Voicy auffi l'ordre que cette 
Princeflfe envoya le mefmc jour au 
» Confeil d'Arragon. a 
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TRouvant à propos de donner de ce 
T'employ à Don Juan d'AuftrU ce 
che mon Cou lin > dans un lieu où il h 
puillè utilement employer fa capaci- ce 
\é au fervice du Roy mon fils,je l'ay ce 
nommé Viceroy fie Capitaine gene- ce 
ral d' A wagon , &e i'ay fait Vicaire *c 
gênerai des Provinces qui endépen- ce 
dent \ c'eft de ce dont je donne avis ce 
au Confeil de ce Royaume-là > afin ce 
qu'il faite drelfer tous aâes necef- ce 
faires à iaccompliflèment de mes in* ce 
tentions. A Madrid le^Iuïn 1669. ce 

C eft ce qu'on exécuta diligem- - 
ment en cette Chambre, qui fut fur* 
prife du nouveau ftile de ce Décret, 
ta Reyne y nommant contre fon or- 
dinaire ce Prince mon Coufin. Il 
nen eut pas plutoft les dépefehes* 
qu'il écrivit à<Sa Sainteté pour luy 
rendre conte de leftat des chofes, 
louant beaucoup la prudence du 
Nonce y parla médiation duquel la c 
tranquiiité a voit efté rétablie dans 
le Royaume ; comme nous allons 
wix par la Lettre fuivante* 
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Pour Sa Sainteté.' 

QAint Pere,Si j'ay différé jufqu'à 
9 > ijprefent de répondre au Bréf,dont 
„ Vôtre Sainteté m'a honoré dés le 
„ 2.9. de Mars dernier î c eft à caufe 
33 qu'il te prefentoit de temps en temps 
yy de nouvelles difficiiltez à lajufte- 
3> ment de nos troubles , defquelles je 
9> ne voulois pas l importuner , voyant 
^d'ailleurs qu'on luy mandoic mali- 
yy cieulement que les chofes eftoient 
yy tranquilles y lors qu'en effet elles 
yy eftoient le plus brouillées; mais gra- 
yy ces au Ciel , tout vient de s'apaifer, 
yy par la méditation du Nonce de Vo* 
y 7 tre Sainteté * à la prudence & vigi- 
yy lance duquel , nous devons le repos 
y 3 qui commence à s'établir dans le 
3i Royaume -, il pourra en entretenir 
y y Vôtre Sainteté, fans que je m'arrefie 
3> à luy en faire le détail > afin de me 
yy profterner plus proroptement aux 
y y pieds de Vôtre Sainteté^que je baife: 
yy avec beaucoup d'humilité , pour luy. 
^ rendre graces^non leulement dt tou- 
yy tes les obli gâtions que )e luy ay en 
yy mon particulier y mai$ encore pour 
9% toutes les bonté z paternelles, qu'en 
^ ces dernières conjonctures Votre 
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Sainteté a faic paroi tre en favtLr de < c 
cette Monarchie. ] ay prié le Nojice <* 
d'en écrire plus particulièrement à« c 
Votre Sainteté, pour ne la point fa- c« 
tiguer d'une trop longue Lettre , & < c 
pour iuy marquer mieux nos recon- cç 
noillknces qui feroient infinies , lh* 
Vôtre^ Sainteté prenoit la peine de * c 
vouloir achever ce que le Nonce a *« 
fi bien commencé , en obligeant le < c 
Pere Nitard à fe démettre volontai- <* 
rement ou autrement , des Charges i c 
dont il eft encore revêtu, conforme- « c 
ment à la parole que Vôtre Sainteté « 
m'en a fait donner plu fleurs fois par « c 
le Nonce mefme -> cette feule chofe ^ 
pouvant affermir nôtre repos , pen- « 
dantla minorité de nôtre Prince $ je < c 
ne doute pas que Vôtre Sainteté « 
n'en fafle le mefme jugement , & « c 
qu'elle ne conferve éternellement le « 
fou venir des humbles refpeéfcs que « c 
je porte à la Sainteté de fa perfonne, « 
que Dieu conferve pour l'augmen- 
tatioti de foh Eglife. A Guadalajara « 
h feptiéme luin 1669. le plus hum- ce 
ble & le plus obeïifant de fesen~« 
fans. D. Juan. «« 

Dés que le Prince eut envoyé 
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cette Lettre au baint Pere > il partit 
pour l'Anagon ; mais comme fon 
voyage n droit pas univertellement 
approuvé ; il y eut un inconnu , qui 
pour juftihei: fon procedé,fitun dif- 
cours politique, qu'il difperça deux 
jours après fon départ , & qui eftok 
conçu en ces termes. . . * 

Vous connoitfant homme d'un 
mérite extraordinaire,&des plus fin- 
eeres en fes jugemens , fouffrez que 
je m adrelïe à vous, pour vous prier 
deftre arbitre de mes fentimens fut 
wne queftion que me fit L'autre joue 
un de mes amis T délirant que je luy 
difle fans paffion 3 ii D. Jean d' Au- 
ftiiche avoit bien ou mal fait > da- 
voir accepté l'employ qu'on luy a 
donné (ï loin de la Cour ; au lieu de- 
venir à Madrid fuivy des Troupes 
qui l'en vironnoienoécarter les mau- 
vais Miniftres y ou les obliger à re- 
trancher les impofts , pour remédier 
à nos calamitez; 

Telle fut la queftion que me pro- 
pofa cet amy ; à laquelle je répondis 
que j'eftois allez malheureux de ne 
point connoître ce Prince y qu'au 
bruit de fes grandes allions qu'à ve- 
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jioit à mon fens de couronner par la 
dernière * puifque plus qu'aucune 
autre , elle marquoic fa grande pru- 
dence y ôc devoit luy attirer Teftime 
& l'afFe&ion de toute lEfpagne. 

Voilà quel fut le jugement que 
j'en fis , ne me lai liant point aveu- 
gler comme les autres, qui vouloient 
que ce Prince peut veut à nos acca- 
blemens parle feu & par le farg. Je 
tiens au contraire,qu'étant fils du feu 
Roy y frère de nôtre jeune Monar- 
que^ par confequem le plus confi- 
derable de fes fujets y il devoit arffi 
éclairé qu'il eft 5 reprefenter douce- 
ment à la Reyne, nôtre Princelfe ,les 
naifercs publiques, & lafupplier de 
nous foulager : n'eft-ce pas ce qu'il 
a fait ? & pouvoit-il mieux s'en ao 
quiter au dire mefme des ennemis 
du Roy y des fiens p* opres , & des 
plus indifférents ? S'il n'a pas tout-à 
Fait reiiffi, il n'a pu faire davantage, 
puis qu'agillant autrement il eût plus 
caufé de defordre qu aporté de lou- 
lagement : En quels inconveniens 
n'eût-il point jette la Monarchie, s'il 
eût eu recours à la force ouverte ? Il 
eût péché contre le Ciel , contre le 
fervice du Roy,& contre le refpedfc 

# 
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qu'il devoit à la Reyne : outre que 
ce remède eut efté plus dangereux 
que le mal } & qu'agiffant ainfi U 
eût travaillé contre les propres intc-? 
refts. 

Qu'on juge de l'offence qu'il eût 
commitç contre le Ciel, fi de gayeté 
de cœur il eût émeu une populace 
paifible > qui fous le prétexte de de- 
mander qu'on re formât le Gouver- 
nement, le (eroic abandonnée à tou- 
tes fortes de licences & de cruautez* 
en criant à pleine tefte,Vive le Roy. 
Quelle Eglile , quel Sandtuaire, & 
quel Couvent eue pû éviter fa fu-? 
reur , à laquelle extrémité ne Ce fe- 
roient point veus les particulier?* les 
Marchands & les geps: d'affaires ; le 
Palais même eût efté mal atluré^coiv? 
tré une émotion populaire , qui fe 
peuuade fou vent qu'il faut tout ren«* 
verler > pour mieux rétablir les cho- 
fes- Nous avons eu de fanglans 
exemples de cela chez nos voi fins, 
toutes les fois qu'ils fe font foûlevésj 
pourrions-nous moins nous en pro- 
mettre des habitans de Madrid, par* 
m y lelquels il y a tant de vagabonds, 
4e gens: affamez , & de toutes Na- 
tions , qui n*ont. aucune affe&ion 
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pour cette Monarchie, ayarçjt mefme 
plus d'intereft d'en fouhaiter le bou- 
leverfement que la confervation. 
Ajoutons à cela le defordre qu'au- 
roient pu faire tant de foldat* qui 
font accourus au bruit que fait cette 
levée du Régirent qu'on met fur 
pied fans necefl(ïté,qui pour profiter 
de ce remuement > auroient donné 
une ample carrière à leur libertinage. 
\ Y eut-il rien eu de plus contraire 
au fer vice du Roy s puis qu'on ne 
peut folliciter ion peuple à le révol- 
ter , qu'en péchant contre ce qu'on 
lu y doit ? Non feulement cela eût 
choque fa dignité royale; mais ç'eût 
encore^ cfté . s'attaauer à fa propre» 
perfonne*, puifque les defordies d'un» 
pëu pie mutiné, le bruit des ai mes, 5c 
le fpedtacle de tant de fanglans ef- 
fets, qui fui vent le foulevement, au- 
roient pu l'effrayer de telle forte,que 
délicat comme il eft , il eût pu en 
tomber malade à mourir : & fur tout 
fi la Reyne, pour appaifer le tumul- 
te,eût fotty dans le? rt?ës,fon fils en- 
tre les bras , comme un Miniftre 
bien induit m'aifeura qu'on avoit 
projette de le faire fi ce defordre fût 
arrivé. 
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Ce Prjnce n'eût-il pas peché-con- 
tre le relpeét qu'il dévoie à là Rey- 
ne,en agi (font de la forte ? & n'eût-, 
ce pas efté l'obliger , les armes à la 
main", à faire par force ce qu'elle 
peut nous accorder de (on bon gré ? 
ëc quoy que Sa Majefté ne le regar- 
de pas toujours favorablement » & 
Fait mal- traité quelquefois ; il cft 
néanmoins obligé de la conliderer,; 
non feulement par la grandeur de 
fa naifïànce , mais encore comme 
époufe du feu Roy fon père, & mè- 
re du Roy fon frère ; pour ne pas 
hazarder à tout perdre, en perdant 
ce qu'il doit à Sa Majefté : je le » 
croirois condamnable d'en avoir ufé 
autrement. 

Ce neft pas ce qu'il nous faloit à 
Madrid que l'arrivée de ce Prince 
les armes à la main , il n'y avoit- 
nulle proportion d'un tel remède à 
nos maux quoy qu'extrêmes. Ce 
n'eft point par la confufion qu'on 
rétablit le d?fordre f il ne faut que 
de la prudence & de l'équité, con- 
tre l'opinion du vulgaire > qui fou- 
tient qu'on voit d'ordinaire un 
grand ordre après de grands renver- 

• 
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femens -, parce qu'il fouhaite tou- 
jours l'un , fans pouvoir jamais éta- 
blir l'autre-, quand il n'y a que luy 
qui s'en mefle : auili n'a- on point 
veu encore qu'un peuple mutiné ait 
produit autre chofe * que des hor- 
reurs & des emporterons ; & je ne 
Cïoy pas qu'aucune politique nous 
enfeigne • qu'il faille luy apprendre 
à connoître fes forces 9 en fecoiiant 
le joug de l'obeïflance. 

Y auroit - il eu rien de plus con- 
traire aux intereftsde ce Prince que 
ce procédé ? & quand mefme je de- 
meuretois d'accord , qu'il eût pu 
par ce moyen devenir l'arbitre de 
toutes chofes , & parvenir aux 
fins qu'il fe fût propolées ; comme 
4e mettre la Reyne dans un Cloî- 
tre 3 & s'affeurer de laperfonne du 
Roy & du -Gouvernement : je de- 
manderons volontiers quel avantage 
il en eût pû tirer \ 5c tout au con- 
traire en quel embarras ne fe fût- il 
point je#é i il lu y eûtallumé un. feu 
qu'il riaijfi jamais pu éteindre \ car 
ceux qui ont toû jours efté dans les 
intereftsde la Reyne > évident entre- 
pris à toutes ofqjties de la rétablir * 
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comme les partifans de ce Piince fe 
fuirent efforcez de le maintenir,pour 
ne pas retomber fons la domination 
de leurs ennemis. Si bien <jue tou- 
tes chofes eftant en combuftion , la 
Nobleife , les Miniftres, & les par- 
ticuliers,qui eft-ce qui auroit garan- 
ty la Monarchie de fe perdre ? Je 
dis bien plus, fi dans cette fatale con- 
joncture il fût par malheur arrivé 
faute de la perfonne du Roy, com- 
ment D. Jean d'Auftriche eût-il pu 
fe laver du foupçon qu en auroicnt 
conçû fes ennemis ? > 
L'amy qui m'interrogeoit , me 
répliqua là delftis, que ce Prince en 
s'aprochant feulement de Madrid > 
eût obtenu fans autre inconvénient 
ce qu'il eût defiréjà quoy je repartis, 
fuppofons qu'il eût pû venir jufques 
au bord du Branigal * îqu'eûtfervy 
cela y qu'à émouvoir le peuple, ou 
à ne l'émouvoir pas j le premier ar- 
rivant , il s'en enfuivoit infaillible- 
ment tout ce que nous avons conje- 
ûuré ; & ne fe foûievant pas , les 
forces de ceux qui eulTent protégé le 
mauvais Gouvernement , auroient 

* Petit rujflcau proche de Madrid. 
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prévalu aux fiennes : fi bien qu'il fe 
fût perdu fans refource>& fans aucun 
avantage pour le public- Il n'eût 
donc fait que fortifier fes ennemis, 
& envenimer les affaires , fans pour 
cela éloigner les mauvais Miniftres, 
qui s'opofent à nôtre rétabli(Tement> 
apuyez de l'authorité Souveraine * 
qui maintient & fomente les uns & 
les autres : mais d'ailleurs cette entre- 
prife n eft pas de même nature que 
celle de l'éloignement du Pere Ni- 
tardj il n'eftoit alors queftion que de 
chaffer un étranger qui n'avoit au- 
cune liaifon avec TEfpagne : mais il 
s agit aujourd'huy de re&ifier 1 Ef- 
pagne mefme*; cela eftant*qui n'ad- 
mirera la conduite de ce Prince, d'a- 
voir commence par l'éloignemenr 
de cet homme ; & enfuite folioté 
nôtre foulagement 3 par tant de fages 
jremonftrances, & de fourdes mena- 
ces y fans paffer plus outre , pour ne 
pas s enveloper en des difficiiltez, 
d'où il eût eu toutes les peines du 
inonde à fe debarraflèr i ne iaiflant à 
la pofterité que la fanglante memoi- s 
re d'avoir introduit en fa patrie , la 
guerre & la fedition. 
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•L'éloignement du Pere Nitard 
fembloit nous promettre 3 que tous 
les Miniftres travailleraient égale- 
ment à l'intereft commun : mais la 
Providence en a bien ordonné autre- 
ment -, puifquelle foufîie qu'au lieu 
de cette tefte d'hidre^qu'on vient de 
couper * il en renaillè de nouvelles 
aufli pcrnicieufes 3 aufquelles ce 
Prince n'a pas droit de s'oppofer* 
par le refpedt qu'il doit à cette Pro- 
vidence j à moins qu'elle ne luy 
donne des moyens infaillibles de 
les furmonter : que pou voit- il donç 
faire de plus judicieux que d'acce- 
pter un honnefte repos i & de s'é- 
loigner de ces lions nigiflans , qui 
ne l'eu lient environne que pour luy 
•dévorer l'honneur > la réputation , 
& la vie ? Voilà quelle fut mon opi- 
nion , je fouhaite que vous puifliez 
l'a prou ver. 

Ce difeouts fut bien receu de ceux 
qui avoient l'intention droite, & 
condamné par ceux qui ne l'a voient 
pas ; chacun avoit les raifons pour 
foùtenir fon opinion > mais non pas 
d'une égale force. Les ennemis de 
Don Jean d' Auftiiche > qui eftoient 
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ravis de Ton éloignemenc,$'cfforçoienc 
DCancmoins de le condamner pour le 
mettre mal dans l'efprit du peuple. 
De forte qu'il ne fut pas plûtoft éloi- 
gné, qu'on fit paroiftreau Palais,fous 
le nom d'un Décret de Sa Majeftc , le 
difcour* qui fuit. 

Prévoyant à certains bruits qu'on 
feme maUà* propos en cette Ville,con- 
tre la levée du Régiment que i'ayTaic 
mettre fur pied,ôc craignant qu'il n'ar- 
rive quelques inconveniens au fervi* 
ce duRoy mon fils, 5c à Tintereft com- 
mun j cela donnant lieu au peuple de 
murmurer , ôc de pouvoir fe mutiner, 
ce qui troubleroit la tranquillité piv 
blique que ie defirc fi ardamment de 
maintenir ; à quoy ayant égard, & iu- 
geant que les accides qui arrivent dang 
les Eftats proviennent fouvenc delà 
populace mécontente ; j'avertis le 
confeil qu'il eft à propos de la delar- 
mer f d'entegiftrer leurs armes , 5c les 
mettre en depoft , jufqu'à ce que i'or* 
donne qu'on les luy rende. Le Gon- 
feil au furplus aura foin de (n'avertir 
de ce qui fe pallcra en cette conjeftu- 
re , pour y donner les ordres neceifai- 
res. A ;Madrid Le douzième luiu 1669. 
ll.Parc. F 
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Ce Décret fuppofè troubla teîlc^ 
nient ks habitans de Madrid , que la 
plus grande paitiei coururent à leurs 
cpées\ Se penferem tout de bon fe 
mettre (bus les armes , croyant que le 
Régiment qui augmetoit chaque iour, 
n'eftoit pas feulement mis fur pied 
pour la garde du Palais , mais encore 
pour les tenir eu- bride ; 4? chaque dé- 4 
plaifir qu'ils en receyoient allez fre- 1 
quemment cftoit pour eux un nou- 
veau foupçon qu'on mertroit bien 
toft ce Décret en éxecution. Sur ces T 
entrefaites on voilât fçavoîr fi ce Ré- 
giment eftoit complet, on le fie paf- 
feren reveuë à la porte de la Vega, en- 
prefenee d'un grand nombre des me - » 
mes habitans , fans qu'il fe commift ' 
aucun defordre. Qn s'appercetit en 
cette conianâure d'anc.chofe donton' 
n J avoit iamais oui parler au centre de$ 1 
l'Efpagne j ce fut de voir une fi gran* 
de quantité de fauterelles > que le ciel 
fembioit en eftre tour couvert } cesf 
infe&es fe lajiTeceat tontfcfeJ: dans w : 
jardins, & nuiigenent. touslleslegu-^ 
mes, Qette affli&ion dura prés d'un* 
mois & demy , qui jointe à celle que v* 
nous cattfoicieRçgbwtat^nieU^t^*' 
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U la Ville en confternation. Cela fit 
croire aux plus fages qu'on le congé - 
gedieroit^veu qu'il ri cil oit nullement 
befoin de le garder. Les Miniflrcs de 
k tous lesTribunaiixrenouvellerét leurs 
remonrrances en cette occafion,pour , 
en faire voir les inconveniens a Sa 
Majefté^ mais cette Princeflfe, fans fc 
foncier beaucoup de leur remontran- 
ce , ny de ce que luy reprefenta le 
Nonce fur ce fujet , orctonna que ce 
Régiment montât la garde au Palais 
par Compagnies détachées comme < 
en effet le Comte 4e Faenfalida , 
commença le premier à la tefte delà 
iîenne , le foir du dixneufiéme Aouft, 
& pour en célébrer la mémoire, ce : 
Comte doimaun foupermagnifîqueà 
tous les. Officiers du Régiment , qui 
tous de&iteen firent autant. Ce fut \ 
alors qu'on cômeîiça à dire plufieurs 
impertinences, & les folckcs à corn- 
mettre des excès , qu'ils ont {î bien 
conxinùez depuis , qu'on n'encendofc ; 
plus parler que .de voleries Se d'au 
iaffinats,non pas que les Soldats feul* 
commillent-tous les maux qui fe di- 
^ulgoiépt j mais ils fcrvoi'ent dçcou- 
LCureà tous les filouxi aflaflïas 3c 
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bandits du Royaume , qui s'eftôiaht 
veau exprès réfugier à Madrid , coni 
formemenc à l'avis que les luges & les 
Prevofts en avoient donné à nos Ma* 
giftrats- fi bien qu'on ne s'entretenoic ^ 
plus que de crimes nouveaux , dont il : 
ne fera point hors de propos d'en ra- 
conter quelquesuns pour juftifier cet- 
te vérité. Quelques loldats eftant for- : 
tis un iour pour aller dérober des me* 
Ions proche de l'hôtellerie d'Alcor- 
con , ils rencontrèrent 
valet qui venoient au devant d'eux 
avec leurs fufils,pour les en empêcheri 
ils tuetent l'hôte & furent en méme- 
temps invertir rhoaellerie & la pillè- 
rent i l'hôcefle vint à Madrid en dilu 
gence fe plaindre d'une violence fi 
exécrable , elle toucha toute la Cour j 
par fon récit : fi bien qu'on ordonna , 
une defeente de luges pour aller infor- 
mer du fait > * ils arrivereut à l'hôtelle- 
rie, en même- temps que quelques 
Officiers -du Régiment , qui s'y cV 
toient aufli tranfportez à même def- 
fein qto'eu k. Comme les foldats & 
gens dé IuOicc ne s'accordent pas vo- 
lontiers , ils sfeiatréqacxcllerent fi foçt 

• ■'■ ;"• : *. « ^"^T ; 
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qu'ils penferent en venir aux mainsjcC 
qui obligea les luges à s'enfermer dans 
l'hôtellerie £où les foldats les aflïege- 
rent $ un des Inçes cependant ayant 
trouvé le moyen de s'echaper , courut 
à la Caramanchel avertir les habirans 
du danger où eftoient fes confrères ; 
on y fonna le toefin f auquel les Offi- 
ciers de l'Inquifition s'alfcmblercnti 
& fuivis de quelques villageois armez, 
il coururent à l'hôtellerie, où le nom- 
bre des foldats s'eftoit de beaucoup 
augmente' : fi bien qu'il s'y livra une 
efpece de bataille^n laquelle quelques 
foldats demeurèrent > mais heurefe- 
ment pour rout leur Corps , quel* 
qu'homme prudent & avifé voyant 
que les archers s'eftoient allemble* à 
Madrid pour aller au fecours des lu- 
ges afïïegez , empêcha qu'ils n'y ai» 
lattent. Car s'ils l'euflent fait, toute la 
Viliefc fûtfoulevée,&eût fait main 
baffe furie Régiment. Vn crime auflï 
énorme luy ayant attiré l'averfion du 
peuple, il refulta de tout cecy,que les 
foldats conceurent une telle rage con- 
tre les villageois de Caramanchel, 
qu'ils ne fongeoientqu'aux^moyens de 
s'en vanger } & pour cet effet quel. 

F ii | 
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ques-uns d'entre eux y allèrent une 
nuit à detfein d'y voler lamaifon d'uii- 
Ptétre ; mais un petit nombre de paï- 
fans yjeftant courus aubruk , en tuè- 
rent deux , & en prirent trois prifon- 
nîers qu'ils amenèrent à Madrid dans 
one charrette ; ce fut une joye extrê- 
me pour le peuple que ce fpe&acle, & 
un dépit terrible pour les faldats, qui 
dés le moment s'atfemhkrcnt ai*. 
y nombre de cinquante , refohis d'aller 
h nuit prochaine brûler tous les bleds^ 
du villagç qui eftoient raraaflèz ; les 
habitans avertis de ce projet par les 
gardes qui font aux porter pour les * 
entrées , qu'ils avoiét gagnes à ce. defc 
fein , barricadèrent leurs avenues. Se 
n'y laiflerent qu'une entrée libre, à 
laquelle ils mirent un petit corps de 
garde , qui fçachant l'intention des 
incendiaires , fit fi à propos une de* 
charge fur eux , qu'il en tua dix ou j 
douze , & mit le refte en fuite. Ces î 
eft ranges évenemens qui arri voient 
chaque iour y furprenoient tout le 
monde , & fur tout quand on apprit 
que lesHuiflïtts &Sergents refufoient j 
. de continuer leurs rondes , & qu'ils | 
s'çn eftoient exeufez au Confcil , à | 

■ 
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caufe qu'il ne leur eftoic pas permis 
d'arrefter les coupables. Les Miniftrcs 
du Confeil en parlèrent à la Reine, 6c, 
luy-firent voir plufieurs plaintes con- 
tre les foldats, mais cela n'empêcha 
pas la continuation de leurs violences, 
ce qui obligée les bourgeois àfe tenir 
fi bien fur leurs gardes, qu'il fe paf- 
foit peu de nuits qu'on n'en tuât deux 
ou trois , foit dans la Ville foit à la 
campagne ; cela les a tant foit peu 
ro©derez,8c d'ailleurs on a chafle de la 
Ville plufieurs vagabonds qui aug* 
rtientbient le defordre ; fi bien que ce 
Régiment, dans lequel on a incorpore 
plufieurs Officiers réformez , vit avec 
u : d peu plus de difcipline , les Capi- 
taines ayant plus de foin de contenir 
.leurs foldats qu'auparavant : Ce qui 
a tant foit peu reftably la tranquillité 
dans la, Ville, & modéré l'averfiont 
des habitans > le Marquis d'Aytona 
s'eneftant aperçeu , prit de làoccafion 
de propofer à la Reine quelques 
moyens de le fiire fubfiftcr paifibie- 
ment , & vivre en bonne difcigjine y 
Sa Majefté ne luy fit aucune re'pon- 
f e , s'en remettant enuerentent à fes 
Miniftres du Confeil Royal 5 dont voi~ 
cy les fcntimens. F iiij 
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n KA ^ DAM£ > J ' a c ^ icu en ce 
» [Vl Tribunal un Décret de Vôtre 

» Majefté du vingt-deuxième de ce 
» mois , conçeu en ces termes. 
» Le Marquis d' A ycona m'ayant 
,>propofc , par le mémoire que ie 
M vousenvoye,quelques moyens qu'il 
» a juge plaufibles , touchant la ma* 
«nierede faire fubfiftex & vivre en 
,>cn bonne difeipline le Régiment des 
„ Gardes : l'ordonne qu'il Toit exa- 
3 >miné dans le Confeil , afin de me 
„ dire ce qu'il en penfera , &c. 
»» Ce Décret eftoit accompagné 
a , du fufdit mémoire v dans lequel le 
„ Marquis d'Aytona ainferé , ce qu'il 
„a juge convenable au repos & à la 
^difeipline de fon Regunent , fi nc- 
„ ceflairc & fi importante à la tran- 
quillité de l'Eftat , qu'il fait confi- 
a/ter en plufiturs points , que nous 
^examinerons par ordre en ce dif- 
>? cours : Mais auparavant , Madame , 
>t Votre Majefté confidercra , s'il luy 
a » plaiffc > que les funeftesevenemens , 
M qui arrivent chaque tant en cette 
>y Ville , montrent allez les ineonve- 
^niens qu'il y a d'entretenir un Ré- 
giment à Madrid \ puis que noua 
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voyons par expérience, que tous les <c 
maux que nous en avons prevudans" 
nos remontrances peecedentes font cc 
arrivez : Oiiy, Madame, encore une c< 
fois le fejour de ce Corps déréglé en •« 
cette Ville eft contraire aux princi- c « 
pales maximes du bon gouverne* Cc 
ment; & cela eftant, nous nous cro-' c 
yons obligez de continuer nosre- Cc 
*nonftrancès fur une matière qui rc- c * 
garde le repos de la Monarchie. «c 
Toute la Ville eft dans une e'tran- c < 
je confternation par la crainte ou c < 
l'on eft à toute heure de perdre fon c « 
bien, fon honneur Se fa vie , chacun '« 
ayant devant les yeux de funeftes<< 
exemples en la perfonne de fes voi- 
fuys ; ce qui femble menacer chaque c « 
particulier d'une difgrace pareille 
c'eft un malheureux prefage pour c « 
cette Ville , que de la voir remplie c < 
d'horreurs,de mcurtres>de volléries, « 
& le peuple dans une perpétuelle in- <f 
quiétude, voyant que les crimes s'y M 
commettét avec impunité,ce qui eft f « 
kchofedu'mondeiaplus exécrable, c < 
& fans exemple dans aucunçMonar- « 
cfeftcnyRepubliqtiebiCH regléejpuis « 
qu ve« affa(Rner jufqirt des fem^î 

F y 
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,,mes pour s'eftre mifes en devoir de 
„defFendre leur chafteté,(àns que Vô- 
>f tre Majeftéqui le fceut , en fit faire 
3 *aucun chctiment.On ne doit pas s'é- j 
3 , tonner après cela > Ci ce&enormitezr 
,» continuent & s'augmentent de iour 
33i cii iour, à quoy les longues nuits de 
,„la faiforaqui s'a pro che, vont encore 
^écre favorables ,fan s efpoit que lalu- 
^ftiçepuilfc rétablir cette confedon^ 
^ce quinous aitira le couroux duGiel* 
y > Dieu ayant ordonné que la principa- 
$ le maxime desSoi>verains,£ût de pu- 
*,nir les coupables, afin de maintenir 
3 ^!es peuples dans le reposjcc qui eft àr 
3> la vérité une étrange neceffité pour j 
f les Princesse laquelle cependant iU 
^ne fçauroient fediipenftr, s'y eftant 
3i foiimis en acceptant la domination 
^que les peuples kuron donnée for 
^cux,Les Auteurs ttaitcent cette ma- 
nière bien rigoureufement pour les 
^Rois y leur imputant tous les crimes, 
^qui fe commettent dan* leurs Eftats* 
^faute d'ufiC cxade feverité , foute- 
„ nantqtfils font obligcz.en ccmicien- 
\ , ce à. reparer Us dommages qaon en 
„ reçoit : Cela eftaat r Madame , Vô- 
Lit* MipH peut-clk fan« rem*» 
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fe fouvenir que ce Régiment f 0 i t «< 
l'origine de tant de meurtres , après** 
l'avoir levé defon autorité feule, &«« 
'logé en cette Ville contre lefenti.«« 
ment de tous les Tribunaux , & des" 
Miniftreschofis par le feu Roy,pour«c 
aflîfter de leurs confeiis Vôrre Ma-<« 
jefté en la conduite de laMonar-'. 
chie. C'eft donc auflî elle qui doit'c 
répondre des voieries &des homi-<< 
cides qu'elle ne punit pas , ce qui'* 
doitlajetter dans une terrible fcru-<< 
pyle , ayant la conférence auflî de-' c 
Hcut qu'elles agiiTant d'une ma- «v 
tiere de cette importance. Le Con- < t 
Feil juge donc, Madame,q U e pour le c < 
propre repos de Vaftre Majefté, elle« c 
ne dpit- pas en cette conjoncture n e f e 
confultcr qu'elle feule $ mais invo.« c 
quer Us plus éclairez du Royaume ,< e 
qui fçachenrce quec'eft que dere-« É 
gir la confeience des Souverains, &< c 
aulquels elle air une confiance en.« t 
«ère pour examiner avec eux ce< c 

1 ? u ' eI '* d . oit faire P°« r f * P^s grande*, 
iatisfaftion. : / 

Mais paifanr de ce point à la ma- <\ 
mère dont V.Majefté doit nous cou- «« 
verner en cette conjoncture , nous* « 
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j^lafupplionsde confiderer que c'eft 
# une matière fi délicate» & fi fouvenc 
» accompagnée d'accidens fâcheux , 
„ou'eUe peut luy attirer l'averfion 
s ,des peuples p fi fort à appréhender: 
5 >Voftre Majefté doit donc bien exa- 
, |3 mifcer y s'il eft de fa prudence d'en 
f , prendre fur foy tous les bons evene^ 
,)raens> refufant de fuivrê lés fenri- 
m *> m * ns de & s Tribunaux » quifervent 
W ^^d'ordinaire d'exeufe & de décharge 
3* aux Souverains, mettant toujours 
„ k dos de leurs Minières les matiè- 
res les plus épiueufes* nefc refer- 
vant que les plus aifecs , & qui ne 
peuvent que leur attirer l'affe&ion 
publique. Ces confîderations font 
,,qne le Confeil n'approuve pas que 
„ Yoftre Majefté prenne fur foy, com- 
mune elle fait tout ce qui peut nous ar- 
%y vi ver de funefte , fe fou venant de (a 
^qualité de Tutrice^afin de mieux au- 
>t toriferi\os reflexions* 
, 5 Si nous lu y remet tîoi\&.en cote 
55 dcvant les yeux l'apprdienfion où 
Ton eft , qitfl ne s'allume quelque 
gutnçciviie entre nous,tant à caufe 
>t des pertes & des deplaifirs que nous 
^caufe çe Régiment que du defcfpoir 
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où nous fommes de l'injure qu'on** 
nous £iit,& de la défiâce qu'on nous** 
témoigne] de vôtre fidélité: Vôtre** 
Majefté fe verroic dans une étrange « 
perplexité , après avoir pris cette re-«* 
folution par l'avis de peu de gens,&<* 
méprifé ceux des plus zelez & des** 
plus delmterelFez du Royaume.C'eft** 
à quoy Voftre Majefté doit bien** 
prendre garde, n'écoutant que ce<* 
queluy diiôidefotmais,l'Airemblée<« 
du Gouvernement , le Confcil d*E-** 
ftat,celuy de guerre, & ce Tribunal," 
quiluy repreieme avec tant defin-cc 
cerité, ce qu'il juge le plusconve-cc 
nable pour garantir la Monarchie c< 
des inconveniensqu'on apprehende^cc 
& Voftre Majefté de la puis cruel- u 
le afflidicm du monde. 

Et quoy qi>e les Princes ayent d*or.<c 
binaire tes reflbrs fecrera en matières 
de Gouvernement, qui font errer les** 
Miniftres en leurs préjugez , quand «c 
on ne leur en a rien communiqué **>* 
l'affaire dont il eft queftion eft de ce 
celles dont on psevoit aifément tes« 
fuîtes , fans avoir Tefprit fort pene-« 
xrant. Mais quelque avantage que ce 
Vôtrt^ajcftépuiires'en^ropofei: 
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ne fera jamais (ï gr<md,que les in- 
» eonveniens qui en pourront arri ver w 

De forte que le Confeil eft pcrfuadé 
*> que toutes les mefures qu'on a prifes 
» fur ce fujet font faillies , & qu'on efl; 
» Ci éloigné de la véritable voye qu'où 
»doit fuivre , qu'on ne doit attendre 
,,que des fuites funeftes de tout ce 
» qu'on aprojcttévpuis qu'on irrite le 
9 > peuple par le foupçon qu'on a de fa 
^fidelitéjqn'pn l'accable au lieu de le 
»foulager dans fë^miferes^qu'on l'ex- 
.^pofe, qu'on le aVcnace , & qu'on k 
«peffectuc : Mais pour comble de 
y y malheur on tolère toutes ces violen- 

ces au lieu de les punir , parce qu'il 
. 9> eft difficile de le faire. Cependant 

quelle que foit l'intention fecretie> 
3> ces moyens.ne font point avanu- 
. 9 , geux à l'Eftaitj&nefçauroient jamais 
yy produire que de fâcheux effets ; ce p 
»n'eft pas de cette manière <î|u'on re- 
muent le peuple dans le devoir , c'eft 
3> plutôt comme on l*opprime 5 & corn- 
yy me on le réduit à une miferable fer- 
yy vitude y d'où l'on doit appréhender 
yy des troubles difficiles à appaifer. 
>sL Hiftoiw ..nous . fournit affez d'e- 
» xemple tragiqûcs fur ce fujet^iû de- 
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soient bien obliger V.M.à y penfet " 
ferieufement,& à chercher avec foin <c 
des expediens judicieux Ôc prudens , 4C 
pour en garantir la Moiurchic.C'eft « 
une précaution que l'on doit atten- fC 
dre de la grande vertu dont V. M. <c 
fait profeflion r & pour y parvenir, < c 
il luy fuffiroit d'exécuter favorable- c « 
ment fes meilleurs Mini (1res & nos" 
rcmonftranccs : Mais outre ce que" 
nous venons de repnfenrer à V.Ma- " 
jefté on apprend avec étonnement " 
nue le Roy de France a des troupes" 
fur nos Frontie; es prêtes à tout en- c< 
ueprendie x & qu'on fait des levées" 
en Portugal pour mai cher vers la" 
Frontière de ^aftille , d'où l'on fait" 
venir icy les troupes,fans fonger que <c 
h politique des Kois voifins a toû-" 
jours efté de profiter de i'occafion : <c 
Nous pourrions bien obje&er des <c 
choies fur ce fujet , rnais v nons nous" 
côtenterons de faire voir à V.M que" 
nous fommes dans une fatale difpo-" 
fion. Nous nousflattons cependant," 
Madanie 3 que cette remonftrancefe*<* 
caune forte knprejfion fur l'efprit« 
de VotireMajefté, &c qu'elle l'en ga- 
géra à prévenir les inconvénient que^c 
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,,nous appréhendons , ordonnant 
y , pour cet effet que ce Régiment ait à 
„ fornr de Madrid, & même de la pro- 
„ vince,pour remédier aux maux qu'en 
^fouffrent tous les habitans,& rendre 
„aux luges la liberté d'adminiftrer la 
„ luftice -, C/tft le moyen d attirer les 
5 ,,benedidtions de Dieu fur Vôtre Ma* 
„ jefté, & d'obtenir de luy les moyens 
> y cfc ioûtenir cette Monarchie , qui 
99 femble s'ébranler de toutes parts. 
„ Mais il efttempSjMadamejde paf- 
5> fer à l'examen du mémoire du Mar- 
,,quis d'Aytona , touchant la fubfu 
M ftancc de ce Régiment :Lefentiment 
3) du Confcil là-deilus eft,qu'aucun ar- 
, 3 ride de fes proportions, ne fçauroit 
>f nous garantir abfol ument des defor- 
,>dres,dont nous avons parlé 5 à moins 
yy qu'on ne nous accordel'éloignemenc 
„de ce Corps>que nous demandons fi 
iy inftamment ; ce n'eft pas que nous 
3î ne foyons perfuadez > que toutes les 
pimentions des Miniftres de Vôtre 
„ Majefté, tendent à l'avàmage de l'£- 
J3 ftat;mais c'eft pat des moyens fi di£- 
^ferens , qu'il ieroitbien difficile de 
les concilier. - » 

» Jl Ttut donc <jue chaque Corpi 
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ait droit de punir les coupables qui €t 
loy feront fournis , pour éviter la <c 
Compétence ; cela feroit bien s'il ne €s 
Ce prefentoit point tous les iours des c< 
occafions d'examiner, s'ils font fol* c< 
dats , vagabonds , ou habitans*, a- t€ 
fin de fçavoir qui auroit droit d'eu cc 
faire la iuftice^& en matière de cri- c « 
me,la moindre difficulté peutcaufer" 
un grand retardement. De forte que** 
ce qu'il propofe,n'eft pas de fi facile « 
exécution qu'il fel'eftimaginc.Pour" 
la propoficion qu'il foit de cha(Ter du" 
Régiment les foldats qo'on trouve- <* 
Ta avoir efte condamnez , afin de<« 
donner aux luges la liberté toute *« 
entière de les punit; cela cil tres- cc 
conforme à nos Loix,& digne d'un «« 
Miniftre d'une anffi grande integri- «« 
te que le Marquis d* A y tona ; il peut «« 
donc de fon propre mouvementfol-** 
liciter Voftre Majefté à luy accorder « 
un ordre pour cela , qu'elle ne peut c « 
avec iufticeluy refufer. «« 
A l'égard de la demande qu'il fait «« 
que ce Régiment aie droit de faire c « 
la ronde,aufïi bien que nosHuiffiers," 
cela eft contre l'ufage ordinaire , & « 
ce ferok une nouveauté qui nous l * 
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affligerait, à caufe du danger qu'il y 
„ aurait de voir en cerre Ville d'autres 
3) rondes que celle de la ïuftice ordi- 
„ naire ; cela achèverait d*en détruire 
„ l'autoriré déjà allez diminuée , qui i 
„ doit cependant eftre le plus ferme | 
>, appuy de la Monarchie : outre qu'il ! 
y y arriverait entre ces deux fortes de 
,j rondes de terribles conteftations „ 
„ les gens de guerre & de ïuftice ne 

pouvant iamais s'accorder , à caufé 
„ de l'orgueil & de la violence des> 
»ieunes (oldaxs difficile à reprimés 
» qui ferait que s'il arrivoit quelque' 
» demeflé entr'eux, l'occafion ne s'en I 
»prefentant que trop fouvent, les | 
» Milices voudraient rouiours l'em- I 
» porter fur la ïuftice , qui ne le cède- ' 
5 > roic pas ; d'où il arriverait tous les 
» inconveniens qu*on en peut pré* 
»voir. 

»' Touchant la deffenfe qu'il fou- 
53 haite , que perfonne n'ait à porter 
» d'habit conforme à celuy de fes fol- 
» dats, il n'y a point d'inconvénient à 1 
» la luy accorder. 1 
3, Pour la propofition qu'il fait, 
», que la ïuftice ordinaire puilfe arrê- 
ter les (impies foldats qu'elle ren- 
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centrera dans les rues à dix heures iç 
du foir, & même les trouvant en *' 
flagrant deiicfcicela feroit fort bien, €c 
mais non pas fans difficulté j parce c « 
que les foldacs ont de cou (htm e de «• 
courir les rues en troupes ; (î bien <ç 
qu'il ne feroit pasaifé de s'enfaifirj w 
Se pos Huiffiers &c S*.rgen$ qui ont «• 
déjà pris quelques mefures fur ce fu-« 
jet, nous ont rapporté qu'il ne leur " 
eftoit pas poffible de faire leur char-^ 
ge en cette rencontre j ce qui arriva < <1 
à Caba - baxa , en tft une preuve < c 
convaincante, où DJofeph Bcltran cc 
un de nos Prevofts ne put iamai at- « 
refter un criminel, pour s'eftre enrô-" 
lé depuis peu dans le Regimentjcela <* 
fuffit pour faire iuger de la fuite" 
qu'auroit la proportion du Mar- " 
quis* ; < c 
Pour ceHe;qu'il fait auflS , qu'on € * 
falfe marcher det|X Officiers rèfor- « 
mez avec .nos Huiffiers,eile a fes in- ** 
convenions conformes à ceux que « 
nous venons de rapporrtr. « 
; Pour la cfcffeiifc qu'il veut qu'on 
fade atixhabitans,de publier & d'a-« 
joûter foy aux crimes dont on accu- ** 
fera Ls fo|dats,avant qu'il en ait efte' c * 
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53 fait une ample vérification , celafe- 
5) roit trop rigoureux; on ne fçauroit 
,5 donner de frein à la crédulité des 
55 gens , chacun fur cefujec doit avoir 
» uneentiere liberté de penfer ce qu'il 
55 youdra : Tellement que ce n'eft pas 
55 une I07 qu'on puilFc établir d'atten- 
95 drela vérification d'un crime arvant 
5> de l'imputer.Il y auroit de l'iniufti- 
» ce de châtier en ce monde les iuge- 
» mens téméraires ; qui eft - ce qui 
„ n'auroit pas lieu de trembler. Ci ce* 
,5 la eftoit eftably * la ïuftice n'eft pas 
», faite pour punir de vagues imagi • 
» nations; elle a pour objet deseno* 
55 fes réelles* 

» Il eft iu (le que la Chambre crimi- 
55 pelle donne avis au Colonel de tous 
5, les rapports qu'on viendra 'nous 
,5 faire des crimes commis par fes fol- 
h dats 5 parce que nous ne doutons 
M pas qu'il n'en fafle faire le châti- 
55 metu qu'on peut attendre de fon 
55 «le. 

„ il vondroit bien encore que ce Tri- 
5 9 bunal ordonnaft quelque punition 
contre ceux qui harceleroient mai- 
„ à- propos fes foldats 5 il y auroit de 
m la iuftice en cela» &c nous ne demsvn- 
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derions pas mieux que de luy don <c 
ner cette fatisfuâion * mais nous" 
avons de la peine à croire, que nos " 
Bourgeois puillènt facilement har- " 
celer des foidats qui vont toâjours " 
en troupes j cela ne pouvant arriver " 
à moins que plufieurs habitans ne " 
fe joignifîcnt enfembl^dont il feroit " 
dangereux d'entreprendre le chiti- « 
ment par des raifons qu'on prévoit" 
aflèr. De prétendre auffi qu'on pu- « 
uiffe Ceux qui ne font quemurmu " 
rer, cela n'eft pasiufte,parceque I o " 
eftime malheureux le fiecle dans le- " 
quel il n'eft pas permis de dire ce « 
que l'on penfe, ny de penferce que 
l'on veut. " 

Il y auroit beaucoup à dire fur" 
la proposition qu'il fait, que ce Re-" 
giment foit loge tout entier dans le" 
quartier des Cordeiiers } mais nous " 
nous contenterons de remontrer que" 
cela feroit préjudiciable aux proprie-" 
taires de ce lieu là > parce qu'on ne " 
voudroit plus aller loger dans leurs " 
maifons ; le voifinage des foidats" 
eftant toujours importun &* defa- " 
gceable'; ce qui affiigeroit Si feroit " 
crier bica haut les int^eflez : D'ail* " 
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leurs nous doutons que de jeunes 
foldats p ui lient tou tes les nuits de- 
meurer pa-Mibles en leur quartier , 
„ Madrid eftant un fejour qui pcovo- 
, r que fi facilement au libertinage. 
& A Tégarxi du dernier Article au- 
quel il demande un fond certain . 
pour le payement des foldats , de 
„ peur que n'eftantpas payez régu- 
lièrement, la neceflïté ne les con- 
traigne à faire des chofes,dont on ne 
3 ,pourroit avec juftice leschâtier ; ce- 
„ja feroit tres-necelfaire , & ms-rai- 
„ fonnable , puis qu'il faut enfin que 
„ce Regiroeiufublifte; mais les frais , 
3, qu'on a faits à le lever, & ce< A u'il en 
yt a de'ja coûte à l'entretenir, empêche 
^atijourd'huy d'établir ce fond. Si 
„ bien que fi cela çaufe Se la difficulté, 
, 3 que fera-ce de fa longue refidence ? 
„ mais quand il n'y en auroit aucune , 
~ qu'on p«r les payer pon&uelle- 
^,mcnr, le peu de paye qu'on leur don- 
^ ne , ne fuffira pas à routes leurs ne- 
ceffitez ; de forte qu'ils feront eter- 
,,nellement réduits à chercher ce qui 

leur fera befoin, j 
„ Enfin, Madame, toutes nos affli- 

„aions Deviennent pas . de M feirfç 
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p prefence de ce Régiment,- ce qui Cc 
nous en donne le plus, eft d'à ppren- cc 
dre que le Roy d^France cil prêc de cc . 
rompre avecc^tte Couronne , fans ic 
parler, d'autres Princes voifirisqui" 
fe pourront }ier avec luy , Se ce qui" 
achevé de /ions confterner , eft de <c 
voir nos trefors tellement épuifez , <r 
qu'on n'ait pu feulement fixer la cc * 
fubfiftance du Régiment , quelques c< 
efforts qu'on ait pu faire pour cela/' 
c'eftfurquoy Vôtre Ma jefté doit fai u . 
re une ferieufe réflexion , puis que du <c 
deffaut ou de l'abondance de no> fi- €c 
nances , dépend nôtre perte ou nô- <c 
tre confervation, " 
». Vôtre Majeft<f doic donner quel- " 
qnechofeinos fentimens, c'cftlc fc 
vray moyen d'empêcher cette Mo- " ; 
natchie de fe perdre i elle ordonne- c ? 
ra cependant cèqui luy plaira , & ce" 
qu'elle jugera de plus convenable à cc 
fon fervice Se à noftre utilité, A Ma- <ç 
drid le vingt- fixiéme Apuft 1669. c< 

• ,* • *> * 

La .Reine ne fit aucune réponfe à 
cette remontrance, qui toutefois ne • 
lutta, ,de fifre quelque ïnbpreffiaiî 
% fç^eijmY; parcAqa^puWia^des t « 
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dcffenfes de fa part , à toutes fortes de 
perfonnes , de porter des armes à feu ; 
les Huiffiers eurent aufli ordre de con- 
tinuer leurs rondes , & d'arrêter tous 
ceux qui contreviendroient à fes raan- 
demensjc'eft à dire foldats ou non,car 
ils n'eftoient pas feuls à cômettre tous 
les defordres dont on fe plaignoit, 
bien d'autres qu'eux volans & aflafli- 
mns fous leur nom •> néanmoins quel- 
que précaution qu'on prift, on ne pût 
empêcher abfolument le cours de tant 
de brigandages, ce n'eft pas à la vérité 
qu'on en commift cant qu'au com- 
mencement : Mais le Confeil ne lai lia 
pas pour cela de continuer fes remon- 
trances à la Reine , pour l'obliger à 
châtrer ce Régiment* En voicy une 
nouvelle qu'il luy fit le quatrième 
Nbvembre fur U même fujetr ■« 

f F 

n li A d AME) nous avons dc'ja 
„ (VI &it plufieurs remontrances à 
„Voftre Majefté, des inconvénient 
s , qu'il y a de loger tant de foldats en 
,/cettc Ville, avec la conftemation où 
chacun cft d'apprendre qu'on vciiiU 
„le les y laitier long-temps 5 Voftre 
M Majefté nous ai^ondu for- qucU 

ques 
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•ques-unes,qti'dle y auroitégard, & « c 
que dans peu elle nous feroit fça-« c 
voit fa volonté j mais fur celle ou * c 
nous luy faisons la defcriprion <àt*< 
vtanc d'a«idensqiû en fonc arrivez/** 
capables de la porter à tes éloigner, •< 
nousà'avom jufqti* à pçefent teceutf 
• aucune réponfe. 

fir encore que l'indifpofîtion cn^ 
laquelle Vôtre Maj^té le trouve au- 
jourcFhuy., &c dont nous fommes^ 
extrêmement affligez , deuft nous** 
empêcher dô luy rien dire qui pût la « 
fâcher $ néanmoins il arrivejchaquc<< 
iourun (i grand nombre d'accidens,** 
que nous avons crà que noftre de-« 
voir devoit l'emporter fur nôtre rek ce 
pe£t, & qu'il valoir mieux les re- u 
montrer a Vôtre Majeft^que de les ce 
' luy celer davantage , dans la penféecc 
-qu'elle n'approuveroic pas nôtre Ci- u 
lence dans une conjoncture (i îm- c< 
^portante, s'iïgi flanc dû repos de cet- «c 
te Cour , Se de rétablit la perte q&ei* 
cette Nation dfait de gloire, enU 
mettant au Palais de* ^Gardes en c*. 
plus grand nombre , que ri'avoientcc 
les Roys J?redêcefô«s xfe Yoftre** 
Mi^ftd' . Vv • . • c< - 

lLfart. *G> 
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Depuis que nous avons ce Re- 
giment,Madame,ilne s'eft paffe ny 
„iour ny nuit , qu'il ue foit arrivé de 
„ la part des foldats quelques meur- 
3 , très , volerîers , ou combats ; nous 
n'en fçavons pas à la vérité le nom- 
bre , parce que tous ceux contre les- 
quels s'exercent ces cruautez, ne 
viennent point s'en plaindre, voyant 
qu'on ne leur en fait avoir aucune 
fatisfaâion* ceux qui murmurent le 
^ plus font les Marchands , les Voya- 
„ geurs , & les Voituriers , fur les exa* 
étions qu'on leur fait en entrant en 
3> cette Ville,les foldats oftantaux uns 
3) les denrées qu'ils nous apportent, 
^dépouillant, mal traittant,ou maffa. 
„crant les autres, qui leur veulent re- 
„fi fter : Ils font outre cela de terribles 
3> defordres à la campagne , dans les 
vignes , & dans les jardins ; ce qui a 
tellement hafté les vendanges & la 
récolte des fruits , qu'on ne leur a 
pas donné le loifir de me.urir , pour 
„ les fauve r du pillage : Les bouchers. 
,qui font obligez de fournir cette 
Ville de viande, & qui pour cet effet 
nourrirent quantité de beftiaux aux 
environs,font ven«fe plaindre inu- 
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tilement qu'on les leur enlevé cha-« c 
que iour , & qu'on mal traitte leurs * c 
pafteurs qui s'y veulent oppofcr.Les** 
banquiers & gens d'afFaires,nc font< c - 
pas exempts de leurs perfecutions >«* ' 
ils leur écrivent tous les iours des< c 
billets pour leur demander de l'ar 
gent, y ajoutant des menaces s'ils'* 
ne fctisfont ; ce qui les oblige i fer- 
,mer leurs portes de bonne heure , & < c / 
à tenir chez eux des gens armez « c 
pour fe precautionner contre leurs" 
infultes. Enfin peu de gens ignorent < c 
à quelle extrémité la neceflité portée « 
les foldats j mais il fera bon de fairec*. 
le détailen particuliet de Tes defor- « 
dres > après les avoir dit en gênerai , c< 
Voicy donc quels font les rapports « c 
de nosHui (fiers à l'i iVuè de leucs ron- «< 
des : Le premier cft-du onzième Se- << I 
prembre , qui dit que la iïuk^prece- < f 
dente environ une heure après mi- « 
nuit > neuf foldats entrèrent en la^ 
raaifon de plaifancc de Pedro Al- ce 
bertôs,lîtuée furie chemin de S.Ifi- ^ 
dore j qu'ils y volèrent un habit de<« 
drap noir, un fufil,& autres nippes,** 
eftimées valoir huit cens reaux ,< c 
après avtir attaché quatre galets" 

G ij I 
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t^qirïls.y trouvèrent , & qu'ils laiile* 
„rentcncet cftat. Le fécond raporc 
>} cft du vingt- quatre en fuivant , qui- 
yy porte que iean de Vilbao receut un. 
„billet ce iour-là,, dônt la fub fiance 
>,eftoit que ïîx Officiers reformez, 
payant befoin de, cent piftoles ponr 
yyfe mettre en e'quipage , il eût à Us 
^mettreentre Us mains de Frère Fmn*i 
,*çois de ParedesValbuena,Religieux 
^de l'Ordre de Premontré. Ccluydu 
^vintg-cinq , que le matin à la porte 
^del Sol,un laquais nonaméRaphaël 
p Pères, qui eftoit à Dom 1mm Lopcs 
v de Morales, Par tifàn de Madrid* fat 
^trouvé mort d'un coup de carrabi* ! 
v ne , qui luy Fut donné fur les onze 
^heuresdu foir,allant porter onglet-/ 
^tre à Ja pofte. Geiuy dû virtgt*fept 
dit, que la nuit précédente quelques 
^foldats ayant- trouvé François Car- 
^,rofio , Malfiwi , endormy fur lepa« 
^de la p©ice dti Collège S* A tocha , j 

^jluy pnrètu^QhXhapcaii * & qu'ils le 
^bltlTerentd&fixdM^ i 
3 ,ner îc témps de jfe lever. Que le ' 
^vingt- huitième , leleu s-eftant pris 
dans la rue d'Alcala, où quatre Ar« 
^chers avaient» couteau, fecours , un 
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hommevinr àeux au fort de l'incen- « 
die,fe plaindre qu'on venoit de luy« 
filouter Ton manteau à la porte del- c« 
Sol ; Dom Martiu Vadran gfc trois« 
Archers,s'y tranfporterent diliçem-ô 
ment \ ils y trouvèrent trois foldatS" 
qu'ils arrêtèrent , l'un defquels Ve- «« 
floit pas encore enrôllé j ils av oient u 
des manteaux & des épées , qu'ilsu 
avoient orées à divers particuliers.* 
Le rapport du trentième difoir,quc<* : 
la nuit précédente Michel Navarroa 
Guichetier , de l'appartement desc* 
filles de Voftre Majcfté , fut tuéà« 
grands coups de Moufquetondansc* 
k ruede S. Bernard ; 8c quoy qu'once 
n'ait pu faire la vérification des a£cc 
(dffins, on dit néanmoins que ce fu- u 
rent desioldats*. Dom Francifcode« 
Mira , Chevalier de l'Ordie de fainte* 
Ucques, fut aufli volé cette nuit-là,** 
proche S. Nicolas , on luy pritfon«« 
bu fie & fon épée >x>n ttiy. laif(a fcu-« . 
lement fon manteau , à caufe de* c 
i'Ordre qui eftoit deïïus, On arrêta^ 
la même nuit deux hommes prifon a 
niers pour avoir volé deux man-u 
teaux , qui s'avoue rent foldats du«< 
Régiment* <« 
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„ Le quatrième O&obre un nom- 
„mélofeph Martero , qui eftoit de 
,,Caramanchcl,fe plaignit que venant 
„ à Madrid avec Ton valet en fa char- 
rette , douze ou quinze foldats du 
^Regiment luy demandèrent la bour- 
j,fè proche le» pont de Secovîe ; & 
» parce qu'il leur répondit qu'il n'en 
j,avoit point» ils luy donnèrent un 
,,coup d'épéedans le bras,& un coup 
5 ,de pierte par la bouche, dont il fail- 
a ,lit à mourir. 

5, On écrivit la nuit fuivante à 
„ D. Diego de Morales, Receveur des 
„droirs d'un pour cenr, qu'il eût à 
rt tenir prêts deux cens écus pour la 
w mrit prochaine, 8c que celuy qui les 
^luy demandoit eftoit un homme 
^qui ne fe foucioit ny des luges , ny 
de leurs deffenfes. 
a> Que la nui\du feiziéme du mê- 
„me mois on tua dans la rue de faint 
. ^Cayetanoun foldat d'un coup de 
. „moufqueton nô^TiméEmanuëlBlan- 
»>co. Que Francisco Sanches char- 
pentier , fut auflï tué d'un coup de 
,,carabine , portant paquet de Vôtre 
,,M ijefté, qu'un Huiffiereut le foin 
„.dc ramaiï*er.Qn J enviton cç temps-là 
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on porta à l'Hôpital un Iean-Anto-<< 
nio lucar cordonnier , qui avoic un<« 
coup d'épée dans la mammelle droi- « 
te , qui luy avoit efté donné par des" 
gens qu'il ne connut point. Vn«« 
Paul Sanches cocher , à qui un fol-tc 
dat avoit donné un" coup de poi-«« 
gnatd à l-'épauledroite,un Iean Mo-«c 
lina jardinier , avec deux coups d'é- <t 
pée, l'un au bras gauche , & l'autre,, 
qui luy traverfoit les deux épaules, «< 
qu'il receut de quatre foldats,fe pro- ,« 
menant au Prado. La ronde du vingt- «c 
trois fit fon rapport de la mort de 
deux foldats tuez en différents lieux, 
l'un dans la rue de là Paloma , qui (( 
n'eftoit pas encore mort quand on <e 
le trouva , mais fi mal qu'il ne put«, 
faire fa declaration.Les v oi(ins affir- <c 
merent feulement qu'il s'eftoit battu <e 
contre un foldatj pour l'autre, il fut te 
trouvé fur le fable proche le pont 
de Tolède , percé de deux coups de 
moufqueton. 

L'un des iours de la femaine paf- 
fée , fur les huit heures du matin , « 
quelques foldats ayant trouvé pro- « 
che le même pont de Tolède un «c 
troupeau de moutons qui paient «• 

g «ly 
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„ en prirent autant qu'ils put-ent^mai*- 
parce que le berger s'y voulut op- 
„ po!èr,ils luy donnerét -quatre coups 
,,o"épée , & Ton le porta pour mort à 
,J',HôpitaiLlncontinent après il fortir 
^, encore plufieurs foidats delà rué* de 
la Paloma, qui furent prendre vingt 
^moutons du même troupeau , . &: 
,»mal-traitterent les bergers. D.Fran- 
5> ci(co de Medrauo , & Raçan Pro- 
cureur du Confeil , s'y en allant un 
s ,matin , rapporta qu'il avait veu aku 
s , porte du Marquis d'Aytona un 
p homme, tout nud ,luy criant à plei» 
, ne tête, que fés foidats l'avoient rui- 
né, qu'ils luy avoient pris la charge* 
d'un cheval de fil de Leon,qui étott 
tout fon bien , &, que ce fut proché: 
de Arabaca qu'on luy avoit fait ce 
larcin,aprés luy avoir lié les pieds &. 
les mains, & qu'il avoit pafle la nuit 

engeteftar. ft 1 

„ La ronde du trentième Octo- 
bre nous apprit qu'environ une heu- 
re après minuit , ilcftoit entré cinq - 
M hommes dans le lavoir de S. Ifidore 
„ par une muraille de terre qu'ils dé* 
»»£xent à ce deflein , qu'ils y prirent: 
- # auan|jté.de linge , après avoir lié de. 
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garrotté quatre ou cinq pcrfonnes" 
qu'ils furprirent en la maifon ; on tc 
n'a point fceu leur nom, mais feule- " 
ment qu'ils eftoientarmez, & qu'i4s<*- 
ettoient habillez comme les foldats" 
du Régiment, «* 
Tous ces evenetmns trafiques, Sen- 
tant d'autrestju'on n'a pu verifier,&" 
dont on ne laiirepas d'avoir bonne" 
connoi (lance , demandent jultice ,« 
Madame; mais les fn jets de Vôtre" 
Majcfté defefperent.de la pouvoir** 
. «brenir par ks voyes ordinaires , à* 
caufèque les coupables n'en recon-«- 
noiflfent point-la jurifdi&ion,& que" 
JéursOfficiers bien loin de la rendre," 
traitent-de bagatelle tous leurs cri-" 
mes. C'eft ce qui nous a pouffez à" 
remonftrer à Voftre Majcfté le de-" 
plorable eftat ou ils font réduits ," 
noftre fentiment eftant qu'elle doit" , 
■en confeience y. donner ordre., &" 
éloigner ce Régiment qui eft la eau-" 
fede tant epaccidensj l'envoyant ail-" 
leurs , ou il puiflè eïtre plus utile" 
qu'icy , afin de rétablir l'honneur" 
de la Nation,qu*oq ofïenfeaùx y eux" 
dé tant d'Amba (fadeurs &: de tant** 
detefidens en tecre Gour , en fouf?-**- 

G. y. 
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>, frant que les foldats commettét im- 
punément de femblablescruaute*., 
a> fous prétexte qu'ils ne font pas 
S) payez régulièrement , ou qu'on ne 

leur donne pas leur folde toute en- 
», tiere , comme ils en ont befoin pour 
„ leur entretien. Voftre Majcfré peut 
„ là- delîus prendre telles mefures qu'il 

Iuy plaira ,,s'agitfant de fon avanta- 
„ ge , & du bien de L'Eftat. A Madrid 
M le quarrierne Novembre 1 669. .;• 
La Reine ne fit encore aucune ré- 
ponse à cette remontrance eftanr 
perluadée que la prefence de ce Régir 
ment à Madrid tiendroit le peuple 
dan's le refpeâ: \ & garentitoit le Ro- 
yaume des troubles qui. arrivent d'ot- 
dinaire dans ks Monarchies fous la. 
minorité dcsfyois.Haotiva.fur ces en- 
trefaites un incident qui la confirma 
4e plus en plus çn ce tte opinion ce; 
fut que. quelques iours après que ce 
Régiment eut commencé à- monter 
la garde au Palais^n trouva une gtilk 
dekCobachuelar<H»puc\par laquel- 
le on. avoir pafle pont aller enfoncer 
trois, portes qni donnoient l'entrée 
dansle Pasquet o& fe feifoient toutes 
ks. devines * «ù »ui ks papiers, *. ' 
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voient eftc brouillez & répandus à 

tare. Ceux qui avoient fait ce dafor- 

drcayanr laifle un billet, portant ces 
parole si , La Chamverque ne le garde 
pM tout entier y c'eft ainfi que le vulgai- 
re nommoit ce Reçimenc j on preten- 
doit par ce moyen faire connoiftre à 
là Reine le peu d'utilité de ce Corps , 
pour la garde du Palais , mais cela Se 
les inltances du Conieil , firent peu 
d'impreflionfur l'efpritde Sa Majefté. 

Dom Iean d'Auihichc cependant 
vivoit en grande tranquillité à Sara- 
çoee 3 tellement aimé & tellement 
clury des habitans, qu'on nefçauroit 
alftz exprimer leur affe&ion -, néan- 
moins le menu peuple de Cafblle té- 
moignoit quelque mécontentement 
contre luy , s'imaginant qu'il avoir 
plus fongé à fes affaires particulières , 
qu'à l'avantage du public ; mais les 
plus judicieux luy rendoient juftice,. 
approuvoient fon filence , & avoient 
de la reconnoiilance de ce qu'il avoir 
fiât pour l'Eftat.Les ArragonnoisTe- 
ftiment (i forr> & ont tant de vénéra- 
tion pour fa per(onne>àcaufe des bon- 
icz qu'il a pour eux , qu'ayant fcet* 
.que les Députe^ du Royaume de Va» 



r$tf Rixation n au ve lle 
lence , vcnoicnt pour le féliciter fur fa 
tden venue j & fe conjoiïir a vec luy de 
fçs charges & de fes emplois,le Corps- 
de Ville invita les principaux Sei- 
gneurs 8c Gentilhommes qui eftoient; 
dans la s Ville , pour- aller au devant 
d'eux les recevoir^ d'affifter tous en. 
Corps à cetteCeremonie ;mais quel- 
quesi-uns^yant négligé. de fe.reacon. 
teer à cette Cavalcade, comme le Duc 
d'Hijar ■ , -le. Marquis d'Alcanis , le 
Comte d'Aranda , & fon fils le Comte 
de S. Clément-, le. Comte de Belchit, , 
le Marquis de N avares > celuy de Ca- 
Sfares , le Marquis déXofcojueia , . 
& t quelques autres ; le Corps de Ville 
en fuuellement indigné., qu'a lilluë 
de laCcremonie , oivtint confeilpour 
ex aminef. ce q»'on dévoie faire fur 
• un tel procédé ^il y eut. fepi- voiï qui . 
alloient à<faire rater leurs 4iwifons ,„ 
& enfuitc les exiler: de là Province , . 
&.nz plus accorder à , aucun de leurs 
vaiTaux permifEon, de trafiquer 
dans la V ifie nz dans * la Contrée $ 
{ y eut dix - fept autres voix , qui * 
in'allerent<qu-i l'exil feulement ; ce. 
qui fît que les plus feveces fe con» 
forme renr. à. ce dernier fcnrimerçi» 
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Mais comme ils cftoient prefts de fi- - 
gner cette conclu fion , quelqu'un 
courut en avertir les parties intercf- 

fées, qui dans Tinftant même , fuient 
chercher Dom lean d' Autriche, pour 
le fupplier de détourner cet orage \ ils 
lé trouvèrent empêché , & ne purent 
parler qu'a Ion Secrétaire Patino , 
qui pour les obliger, écrivit à l'Af- 
fcmblée de fnfpendre cette fentence, 
julqu'à ce que le. Prince fuft inferme 
du fait; vers lequel L'Atîewbiée de-- 
puta pour luy témoigner leur ioûmif- 
iion , & apprendre fes intentions ; Ce 
Prince les remercia fort obligemment, 
& ajufta Ci bien Us choies, que tout le. 
monde fut contentée loite que toute 
la Noblefle accompagna le Cotps de 
Ville, lors que les Députez du Royau- 
me de Valence s'en retoumerenr. 

Ilyeut auflï en ce temps-là quel- 
que forte de troubles en Portugal y 
parce que les Panifans du Roy Dom 
Alphonfe eftoient touchez de le voir 
fi longtemps prifonnier , &ccux du 
Prince D. Pedro apprehendoient que 
la diverfitédes fentimensfur ce lu jet, 
n allumaft quelque diffention dans le 
Royaume;Tcllement qu'ils refolurenr 
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de le faire tranfporter à la Tetcere , & 
pour cet effer on l'embarqua fecrete- 
mét une nuic fur les vailfeaux deftinez 
à cela , avec ordre à FrancHco Freire , 
qui les devoir commander, de l'y con- 
duire -, mais le mauvais temps fit qu'il 
fut trois iouïs fans pouvoir lever l'an- 
cre.; ce qui lujr donna le temps de fai- 
re reflexion fur l'a&ion barbare qu'il 
alloit commettre en la perfonne de Ion 
Roy; de forte qu'il fe ïepentit d'avoir 
accepté cette çommiffion ; il retourne 
à terre, fe jette dans les kfuiftes , & y 
prend l'habit ; mais il ne s'en trouva 
pas bien , parce que l'on le chercha , 
& i'on le mit prifonnier dans le châ- 
teau , où apparemment il finira fes 
iours. Celuy qui fut chargé après luy 
de cette cornmiffionjfk promptement 
mettre à la voile , parce que le peuple 
commençoit à murmurer. Il mena 
Je Roy à la Tercere;& après luy avok 
donné pendan&quelque iours la liber- 
té de fe pourraener , & l'avoir régalé, 
il fit préparer un lieu pour l'enfer- 
mer , où ii lelaifîà , & s'en retourna 
à Lisbonne. Au retour des vaiflèaux j 
plufieurs partifans de ce Prince £i 
.retirèrent de Lisbonne > & s'en aile* 
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rent à leurs maifons. Il n'y a que 
le Miniftres du Confêil d'fcftat qui 
ayent en Portugal quelque embarras» 
auffi bien que ceux d'Efpagne , tou- 
chant la xeftitution des héritages 
confifqucz durant la guerre , fur plu* 
fieurs particuliers abfents, qui font 
privez de lturs jouïlfances , pendant 
que le Prince Régent en difpofc à fou 
profit. 

Revenons maintenant au Pere Ni- 
tard , à qui j'ay donné tout le loi- 
fit de faire fon voyage de Rome-, Il 
eft déformais temps de raconter ce 
qui luy arriva là , qui eft une chofe 
fort memorablcCe Religieux feflat- 
toit qu'il ne feroît pas p utoft arri* 
vé à Rome, qu'on le feroit Cardinal - y 
mais f«ute de s'eftte muny de lttrres 
Je créance pour fon Ambalfade, ilfe 
trouva bien éloigné de fon imagina- 
tion. Tout ce qu'il put faire , fut de 
donner avis à Madrid de fon axrivce 
à Rome, & de demande* des lettres 
en vertu defquelles il pût- agir. On 
s'aflembta pluneurs fois fur cette 
proportion j & enfin, comme on con- 
noilîbit4epcrfonnage, on luy envoya 
un ordre poui faite_ décides la q«e- 
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ftion de la Conception , & on aflfc 
gna environ quatre mille livres d'ap- 
oxàncement,, avec quoy il fut fair 
A mbatfadeur Ca po n . Mai s le Mar qu i s . 
<ié faint Romain » qui dans cette con- 
joncture eftoit' nôtre AmbalTadeur. 
ordinaire auprès de Sa Sainteté , ju* 
géant qu'il y alloit de la gloire de cet- 
te Couronne. , l'a Ailla de tout Ion 
pouvoir:. il lu y prêta fon train & fort- 
équipage , afin qu'il parut avec quel- 
que éclat ^ mais cela n'empêcha pas- 
qu'àla Cour de Rome on no connu ft 
bien-toft quel homme c'cftoit. On 
fit incontinent fur luy des contes 
bien ridicules > earàRome, comme 
ailleurs il fe trouve des medifans > 
l'ay veu fur;cc fu jet une lettre , qu'un 
homme de ce caraclere écrivoit à un 
de fes amis en cette Ville, qui conte-- 
noit ces patoles. 

M Le P©reNitard«ft: arrive en ceti 
Cour, on dit qu'il apporte avec luy* 
„ douze mille piftolcs en efpece , £ 
dix fep.t livres pelant, de lingots 
„ d' or , avec ua petit coffre d'environ 
„ deux pieds de long &demy^de large 
„ remply de joyaux & de pierreries 
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dé grand prix, avccquoy il pourra ««- 
bien avoir an chapeau. 

Sa Sainteté cependant qui venoit* 
d'en accorder un à la France , & qui 
s'en étant referyé un pour l'Efpagne 
nous demanda qtt'onjuy nommait des- 
pcifonnes-qui en fuflent- dignes ; Le • 
Confeild'Eftat luy en propota trois, 
le Doyen de Tolède , D. Antonio Be- 
navides , & le troisième. . .. La 
Reine feignit d'en approuver le choix,, 
& elle-même, en écrivit au Pape , & 
au Marquis de faint Romain, auquel» 
on envoya pouvoir par un extraor- 
dinaire de faire cette proportion;. 
Mais la Reine , par le même Cour- 
rier , demanda fecretement au Pape,, 
qu'il luy accordait ce chapeau pour 
le Pere Nitard ; du moins Je publia- 
r'on ainfi en cette Cour pour une vé- 
rité confiante-, ce qui confterna tout 
le Royaume ; car on fe figuroit qu'il 
ne feroit pas plu/toft-Cardinal , qu'on 
lé revetroit en Efpagnc,& que le Ré- 
giment n'eftott fur pied que pour fa- 
vorifer fon retour; L'àpprehenfion 
qu'on en avoit augmenta beaucoup ; 
par la réponle du Marquis de faint: 
Romain,. qui 4ii audoit en termesi- 
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<j invoques, que Sa Sainteté accordoir 
à la Reine ce qu'elle luy avoit deman- 
dé» On faifoit à Rome fur ce fujce le 
même jugement qu'à Madrid *, fi bien 
que plusieurs en alloient féliciter les' 
Pères de la Compagnie, pendant que 
cette nouvelle caufoic de l'afQiâion 
dans la Ville. Ces Pères a voient pré- 
paré un grand nombre de petites 
lanternes pour faite des feux de joye 
dés qu'ils auroient receu la confirma- 
tion de cette «ouvelle , qu'ils atten- ' 
doient à tous momens. Dans cette at- 
tente ils écrivirent au Confeil d'Eftat, 
au Marquis defaint Romain, à l'Ad- 
mirauté de Caftille , &. au Connefta- 
bie. Gouverneur des Pays- bas. Le 
Duc d'Olîbne Gouverneur de Cata- 
logne , & nommé au gouvernement 
de Milan, enfut tout fcandalifé, & ne 
put goufter un mépris qo î i4-s*imagina 
qu'on faifoit de fà perfonne en .cette 
occafion, ou parce qu'il s'imaginoit 
qu'on avoit mis fes fervices en oubly, 
ou pour d'autres rations particulières} 
de forte qu'il écrivit à Madrid les qua» 
tre lettres fuivantes. 
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Pour la Reyr.e. 

MAdame, le peu de famé 
le peu de bien que i'ay m'em- 
pêchent de pouvoir continuer à ren- 
dre mes fer vices à Voftre Majçfté ; *« 
c'eft ce qui me fait la fuplier de '* 
vouloir m'accorderla permiilion de*' 
me retirer : Dieu, &c. ** 

Pour D. Blafco. 



ce 



« 



MO n s i fe u r , ie vous remets «« 
i'inclufe,afin que vous preniez <« 
la peine de la rendre à Sa Majcfté,*' 
n'ayant rien à vous dire au furplus, " 
finon que fi elle ne m'accorde pas*' 
la permiflïon queie luy demande de*' 
me retirer , ie ne laillcray pas de le <« 
faire y C'eft pour cette raifon feule « 
queie vousenvoye cet Exprès , du- *< 
quel vous m'obligerez de hafter le ** 
•etour , Dieu, &c. ** 



Ponr le Marquis d'Aytwa. 



M 



Onsieur, Comme ie vous*' 
envoyé la copie de ce que i'é- <*■ 
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„ cris à la Reyne & à D. Blafco de 
Loyola , iccroy qu'il n'eft pas be~ 
,, foin de vous entretenir d'autre cho* 
,4 fe-, aufli n'ay-ieplus rkn à dire en; 
„ reftat où ie fuis i Dieu, &c, 

* 

•* 

Au Comc de PctorandA.. 

.... - • 
* \ Ohsieur mon Oncle,ie votu 
IVÏenvoye la copie de ce que i'& 
„ cris à la Reyne ÔdkDt Blafco , Vô- 
„ tre Excellence me difpenfera,s'il luy . 
„plaift , de. l'importuner davantage,, 
„ne délirant, linon que Dieu vous 
>, conferve longues ahnées»&c. ' 
» On accorda à ce Duc la permiffion 
qu'il deajandott, avec ordre toutefois; 
de ne point abandonner fan pofte,q*ie 

le Duc de. Sefar , qu'on avoit choifi 
pour aller prendre fa place, ne- fuft ar- 
rivé à Barcelonne : quelques-uns di- 
fent qu'on doit y en envoyer un au- 
tre, mais que ce ne fera qu'après avoir 
donné un meilleur employ au Duc~ 
Jk l'égar \ des affaires du PereNitard, 
elles n'alloient.pas Icmieux du mon» 
de à' Rome, parce que le Marquis de 
S.Romain qui avoit joué le tour dont, 
nous, avons parle , ne. l'a voit fait que* 
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-pour donner loifir aux Miniftres du 
Gonfeil d'Etac de propofer eux-mê- 
mes à Sa Sainteté ceux qu'ils avoient 
«choiïîs , comme en effet-, ce qui s'en 
.enfuivitlefit conjecturer ain fi , parce 
que Sa Sainteté envoya dite à l'Am- 
baffadeur qu'il allaft iuy en faire no- 
mination, ï l'itfuë de laquelle le faint 
Pere luy déclara que le Pere Nitard 
ri'avoit point de Chapeau à efperer,& 
•qu'il-falloit de plus qtr'il fc démift à 
l'inftant de fa charge d'Inquifiteur gé- 
nérale faveur de D.Die go Sarmien- 
to Vailaditc s , Prefident de Câftille, 
•quiavoit cfté nommé pour cet cm- 
ploy ; & c'eftoit 1 quoy le Pere Ni- 
tard ne vouloir nullement entendre. 
On dit que le fujet de fon obftination 
lÀ-delfus., venoit de ce que4e Pere Sn- 
linas , fon confident en ce Royaume, " 
luy avoit écrit, que les affaires s'y dif- 
,pôfoient dé telle forte , qu'il pouvoir 
fe.flater d-y revenir bien- to(t, & qu'il 
aurort titi appartement dans-le PafaiV 
avec un efcalitr dérobé» 1 par lequel il 
pouirokr quand i\ voudroir,aller voit 
lia» Reyne,& qu'il gouvemeroit la Mû- 
:narchie (ans aucun î trouble* j fi- trier* 
o^uiiiferoic fogemenc 'de- ne' y&nt 
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démettre de fa charge d'Inqutfrteuc 
gênerai. Cette lettre luy flutoit fi a- 
greablement l'imagination,qu'il avoit 
refolu d'en fuivre le confeil , perfuadé 
d'ailleurs qu'il feroit bien-toft Cardi- 
nal: mais fur ces entrefaites le Mar- 
quis dé S. Romain fut luy fignificr 
l'ordre de Sa Sainteré ; fi bien que ce 
pauvre homme qui fe flatoit d'eftre 
Cardinal Se Regent d'Efpagne, 'fut.fi 
ftirpris d'un changement fi fiibit, qu'il 
en devint froid comme ma* brej on dit 
même qu'il en tomba en défaillance, 
& qu'il fut plus d'une heure à en re- 
venir. On tient pour certain que le 
General de fon Ordre , voyant qu'on 
le depofledoit de toutes fes Charges, 
& que quand il vint à Rome il ne s'ê- 
toft pas acquitté de ce qu'il devoir à 
fa Révérence , luy ordonna de fortir 
promptement de Rome , & de fe reti- 
rer dans un Converit qui en eft pro- 
che, appelle & que des qu'il y 

fut il congédia tous fes domeftiques, 
refervant feulement le Frère Buftos 
fon compagnon d'Efpagne , qui en 
cette qualité pretendoit eftre traité de 
Seigpéqrie : Une les tiens pasen cette 
retraite les plus malheureux du mon- 
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de , ayant emporté allez de doublons 
dequoy prévenir leurs neceflîtez , en- 
tr'autres cinq cens doubles quadru - 
pies qu'ils avoientlaifTéen depoft, & 
qu'ils ne retirèrent pas fans peine Ôc 
fans éclat , puis qu'il fallut pour cet 
effet fe fervir du'un Huifler de ia 
Cour 

On reconnut icy la lettre du Père 
Salinas , & du foir au lendemain , le 
Nonce l'envoya à Villadolid, & de là. 
àPalencia , où quelques-uns difent 
qu'il doit relier , & d'autres qu'il s'en 
va à Rome, Sa Sainteté ayant déclaré 
que fon intention eftoit de donner un 
Chapeau pour Dom Louys Fernandes 
P^rtocarrero , Doyen de Tolède , elle 
fel'eft refervé par forme de reprefail- 
les jufqu'à ce qu'on luy donnaft le re- 
venu d. plufieurs Convents, qui ont 
cfté abolis dans le Royaume de Na- 
ples& en l'Elfcat de Milan. 

Cette nouvelle furprit IaReyne de 
tsllc forte, qu'elle en eut la fièvre tier- 
ce,dcntellc fut fort mal : Dieu a brèn 
voulu luy rétablir fa fanté ; Ôc les 
Chanvergues qui (ont les fo.ldats du . 
Régiment des Gardes, aufqueis l'on a 
donné ce nom? parce qu'ils eftoient 
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Rhabillez de la même manière que 
Monfieur Charveget, Officier Fmii» 
çois , qui avoit fervy dans l'armée à 
Badajos, ptqrjctrerertt.au® de-feliciccr 
Sa Majefté par une Mafcatade le iow 
de fa nailfance, qui eftoit le vingtié- 
:me Décembre y& pour cet effet ils in- 
citèrent d'eftee de la partie quelque* 
Bourgeois de ceux qu'ils appellent 
•Golliïles , & ils commencèrent d'à- 
chepter des chevaux ; mais les fecul— 
rez d'eux tous eftaur.- courtes , ils fb' 
trouvèrent - obligez de demander à la 
Ville qu'elle» lcs^habillaft ,& elle leur 
refufa j de manière que la mafcarade 
fe fit avec peu d'éclat, comme l'on di- 
ra en fo» temps. " " "s ■ ' 
: A près la morr du Marquis de Ca- 
maràfcj l'on envoya des luges de Ma» 
pies pour informer de ce meurtre , 
■en châtier les autres : Ils trpvaillerem 
au procez , 6c donnèrent la Sentence 
qui fuir : 



t • » 



Oï a rle s second, Roy d«Ca-- 
ille,d'Arragon& Sardaigne*&c. 
ïEt D. Marie Anne Reyne Mcre,Tù«U 
ictJk Régente, f. . ■ 

SEN"EEN 
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S ENTE N CE. 
On fait à fçavoir à tous , que Dom 

Francifco Tuttavilla , Duc de S. Ger- 
main , Seigneur de l'état de la campa- 
gne de AJbala,&de la Tille de Sauce- 
dilla Commandeur de Pena Vfeda, de 
l'Ordre # Milice de S. Iacques, Con- 
cilier de Sa Majefté dans les con - 
ieils Soifverains de Guerre & d'Italie, 
6c dans Collatenal de Naples , Vice- 
Roy & Capitaine gênerai de ce Ro- 
yaume de Sardaigne; ordonne, com- 
mande , & fait à fçavoir à tous les na- 
turels de ce Royaume, & autres qui 
demeurent ,refident & habitent en ce 
Royaume, & dans les Citez , Villes 
& lieux de cette Province, de quelque 
qualité & condition qu'ils foient, 
que s'eftant commis un allaffinai en 
la perfonne d'Auguftin de Caftelvi & 
Lança , Marquis de Laconi & Vi- 
comte de Santuri, par l'ordre de Do- 
na Francifca Zatrillas , Marquife de 
Laconi & de Sept- Fontaines ,par D. 
Silveftre Aymerich, Se autres compli- 
ces, qui firent le coup une heure après 
minuit , le vingtième Iuin i6<58. la- 
dite Marquife Dona Franrifca ayant 
publié en fuite, pour couvrir fatur- 

H % r 
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picude, que ce fut D. libelle de Por- 
tocarrero , Marquife de Camarafe 
qui le fie maflacrer du confentement 
de Ton mury D. Emanuel de Los- 
Cobos , Marquis de Gamarafe , Vice- 
Roy de ce Royaume, à cau/ède quel- 
que différent que ces deux Marquis 
eurent enfeinble* pour rà'ifon de la 
feparation des Eftatsj & du Parle- 
ment qui eftoient atfèmblez en ce 
Royaume, avec quoy couvrant la cau- 
fe honteufe , réelle & véritable dudit 
crime, Dori IaymeArcàl. de Caftel- 
•vi , Marquis de Don Antonio 
firondo * Dom Silveftre Aymerich , 
Don Francifco Cao-menor , Don 
Franctfco Pottugues , Don Gavino 
Grixohi, autres complices , fans 
avoir la crainte <ie Dieu devant les 
yeux , ny fonger à leurs confeiences, 
ie font joints enfemble j & après 
piufieurs aûferhble'es & conférences, 
ont commis l'exécrable homicide en 
la perfonne dudit Marquis de Cama- 
xale y lors Vice-Roy de Sardaigne* 
lequel ils tuèrent traîtreufement de 
coups de carabine , lors qu'il retour- 
nait du Couvent de Nôtre- Dame du 
Çsiwnel > le iour l'Qxav*, qui fe «s* 
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lébroit le Samedy 11 . Iuillct 1668. 
cftant ledit Marquis à la portière de 

fon carrofte 5 dans lequel eftoit auflî 
la Marquife fa femme & fes enfans : 
ce fut dans la rue, que l'on appelle de 
los Cavaleros , que l'on tira par une 
feneftre s & par une grille de bois qui 
eft à la maifon de Don Antonio 
Brondo -, les meurtriers eftans entrez 
en ce logis par la grande rue , fur la- 
quelle il avoit une i(ïuc,accompagnez 
<i'un grand nombre d'alfa (lins y munis 
de toute forte d'armes deffenducs , 
ayant d'ailleurs piufîcars troupes de 
gens attitrez , qui s'eftoient portez 
dans les endroits où il pouvoir palier, 
comme il fe juftifie par le c préparatifs 
qu'il y avoit chez ladite Marquife de' 
Laconi, & chez Antonio Brondo, cm 
la-" maifon duquel s'eftoit retiré le 
Marquis de Cca ; mais cela feiuge en- 
core mieux par la quantité de coups 
qui fc tirèrent des galeries & Bal- 
cons de cette maifon , fur les pages & 
autres domeftiques dudit Vice R6y , 
lors qu'ils voulurent fermer les por- 
tes de ce chafteau , pour arrefter les 
affaffins-, car ils blélferent D. Eufrafio 
deLos-RÎQS , page dudit Vice Roy p 
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& unefclavc qui s'appelle Grifel de 
Viferta > dont nos informations font 
foy j par lefquelles on peut voir quel- 
le fut la rage de ces emportez à l'é» 
gar<£du Vice Roy , puis qu'il fut per- 
te de dix-fept coups dans la poitrine» 
d'un au bras gauche, d'un autre au cô- 
té gauche de la telle , avec plufieurs 
A coa tu fions en tous fes membres: 
qui l'âccompagnoient eftant échapez 
de ce danger , veû la quantité de baies 
comme pat miracle , qui percèrent le 
caroflè , defquelles on trouva les, 
marques contre la muraille oppofée^ 
& d'autant qu'incontinent après cet- 
te inhumaine exécution, le Marquis 
de Cea , avec une partie de fes adhe- 
tens , fut fe réfugier au Gonvent de 
faint François de CÎauftrales , du,. 
Faux-bourg d'Eftempacke , outre les 
autres qui fe retirèrent chez la Mar- 
quife de Laconi , où ils fe barricade-*, 
rent foigneufement,ayan( apofté pouc 
leur deffence quantité de gens armez 
dont ils s'eftoient afleurez aupara- 
vant, & dont le nombre augmetuoic 
chaque^ iour : Avec cette efpece d«o 
milice,, ils &ifoient régulièrement U, 
sarde, tcaoieat des fouacllcs au 

• I 
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clocher , & avoîènt des perrîers , des 
arquebûfes , & des moufqucts aux 
portes dudit Convenc j & non con- 
têns décela , ils faifoient mille tenta- 
tives pour foolever le peuple en leur 
fc^eur} & en effet ils rachètent de l'é- ; 
mouvoir lors qu'on faifoit l'enterre- 
ment du derïunt Marquis; mais ce fur 
inutilement , à caufe de la fidélité du 
peuple ; ce qui les obligea de s'embar- 
quer un mois après cet atfàflina^pour 
aller/e rendreau Cap de Sacer , fans 
confîdeter le mauvais temps , & les 
dangers de la mer , quoy qu'ils femaf- 
fentinceflamment du trouble parmy 

le peuple -qu'ils filTept mille difeours 
tendant à fedition , & qu'ils cotiruf- 
fent la campagne , & ama/Taflent des 
gens pour le maintien de leur fa&ion, 
contrevenant ainfi à la fidélité qu'ils 
doivent à leur Souverain. A ces eau* 
fes , l'on a informé contre eux à la re* 
quelle d'Eftevan Antonio Alleman , 
Gentil- homme de cette Ville , Se 
Procureur du Roy , nommé par nous 
* cet effet , & Ton a découvert par 
nombre de témoins , certificats , Se 
atftres preuves', que les informations 
<Jùi furent faites fur la mort du Mar- 
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quis de J*aconi , à là requefte de fa 
Marquife fon Epoufe 5 font faufles fie 
dretfees furie rapoct.de faux témoins 
fubornez par elle fie fes complice*, 
pour im puter cet «flaffinat au Mar- 
quis de Çamarafe!; & autres, jnno - 
cents comme luy jft bien que ledit Pro- 
cureur fut obligé de faire fommer er» 
cette ville, fi: en celle de Sacer, par le 
Crieur public , lesfUCdits dénprntnezj 
à comparoir dans un temps prefixv 
Mais voyant qu'auc-u© d'eux n'avoulu 
obeïr à la fommation, fie qu'ils conti- 
nuent dans la rébellion ; Nous avon9 
au raport du noble ûc magnifique 
IuanHerrera , Çonfeiller du Roy au 

Tribunal de fainte Claire de Nazies, & 
Gommiflaire à ce député , donné la 
a, prefente SentencejEn laquelle nous. 
> 9 avons condamné lefd, Iay.me Alcal 
3y Caftelvi, Marquis deCea, fXAnto- 
» nio Brondo>D.Sylv'eftre Aymerich* 
D.Francifco Cao, D Jrancifco Por* 
„ tugues , D. Gavino Grixoni , pour 
„ciiminels de leze*Majcfté au pre* 
„ mier chefjfans exception des autre» 
' >, complices fie délinquants > fie les 
„ déclarons ennemis de l'Eftat , 8c 
w ,comme tels qu'on leur puiflè cou- 
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ïi-r fus , Se les tuer impunément > «« 
promettant des grâces 8c recompen- « 
fes.de la. parc de Sa*-Majeftc à ceux « 
qui le-feronr ; ordonnant que les << 
maifons defditscriminels > ôc^arti- -< 
culierement celle d'Antonio Bron- « 
dp , où s'eft commis l'a (raffinât, 
(oient démolies &ra fées, jufqu'à les*** 
rendre-defertes &inhabitables,fans «« 
qu'il fok 'jamais permis dé les réta « 
biir , & que pour marque d'infamie « 
©n farte paner la charuc fur les rui- <e 
nes,& que l'on y feme du fel}& afin 
d'#u conferver la mémoire , qu'il f « 
{pic pian ré un poteau avecune inferi-^ 
pripn,pbur marque à l'avenir,fuivât « 
que SaMajeftéTordonne;& qu'à i'c* ts 
gard des biens mcubles& immeubles" 
fcodaux &autres defd*riminels,qu'ils 
demeurent dés à p«efenr,comme dé-".* 
lors^onfifquez au profit de S. M. «■ 
.Et d'autant qu'il eftampjétnent ve-" 

rifié que ledit Marquis de Laconi a «< 
é tué par les embûches de la Mar- ** 
quife O. Francîfca Latrillas faFem- « 
me, de D.Sylveftre Aymerich,& les « 
complices,|)out la tres-hôteufe eau-" 
qui en aefté reconnue parles infou«. 
mations > & que -l'innocence dudit «if 
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», Marquis de Camarafe, & aui 
„ cufez dudit atfàflïnat du Marquis de 
„ Laconi , eft plus que fuffifomtnent 
„ prouvée , & eftani manifefte que 
„ lcfdit%D..layme Artal de Cartel vi> 
j, Marquis de Cea, D» Antonio Bran» 
>, do,D.Sylveftre Aymerich, D.Fran- 
»>cifco Cao, D. Francifco Portugues» 
», D. Gavino Grixorâ, & autres com- 
„ plices,ont rué ledit Vtce-Roy,com- 
», mettât les autres infultes cy-deflus* 
», il eft aflèuré, avéré & confiant, que 
„ les fujets de cette Ville, & de tout le 
Royaume,ont eftc & font gênerait* 
ment fideles,& n'ont point manqué* 
à. leur devoir envers S. M. & qu'ils 
doivent paffer, eftre tenus, & répu- 
tés pour fidèles , comme auffi nous 
les tenons, reputons, & voulons au 
3) nom de S.M.que pour tels ils foienc 
tenus & reputez , afin que d'orefna- 
vant ils puiflent obtenir les grâces» 
honneurs & recôpenfcs que 2a Ma- 
3 , jefté a de couftume d'accorder aux 
Peuples qui luy font fideles,fans que 
„ le meurtre Commis par les fa fd. cou- 
pables puûTe en rien leur prejudi- 
J} cierrees aflaffins eftant feuls dignes 
du rigoureux châtiment qu'exige de 
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Bous leur infolence^qui n'a pu càu- «• 
fer de tacjie dans la Jidclitc qui eft « 
naturelle aux Sardiots. : *" « 

. Mais afin que dans tous les temps « 
confie de cette folide venté , ôc que « 
vjcs habitansde ce Royaume fe puif- «'< 
fent maintenir dans la réputation « 
qu'ils ont d'eftre tres-fidcle*, & que « 
tout d'un temps l'on extermine ies<« 
particuliers qui n'ont pas feeu rendre" 
l'obeïflance à leur Roy & Seigneur <c 
natutel,tel que l'eft nôtre grand M©-« 
Ji arque Charles II. (que Dieu con- «« 
ferve ) les coupables & agreifcurs « 
d'un crime fi exécrable commis en la's 
perfonne dudit Marquis de Camara «« 
le, Vicegerent du Roy , Sic reprefen- 
tantS.M.eftant des particuiiersjnous*' 
faifonsà fça voir par ces prefentes, " 
que tous ceux qui affifteront , aide « 
ront, & protégeront le fdits coupa - 
J>les,cftant ennemis publics , decla« 
rez , & condamnez pour tels,foient <« 
punîflables de mort & de confifea* «« 
tion de bicns,&que pareillement en- « 
courent les-mêmes peines , ceux qui « 
auront correfpondancc avec eux di- " 
re&ement ou indirectement ; & que « 

pgur quelque pr«exte>caufe, ou o c- « • 
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ncs de la vie.dc confifcation de biés <c 
& d'être déclarez traîtres auRoy,& *« 
tenus pour infames,eux & leurs def- c < 
cendancs , les habicans des Villes, c c 
Villages, & Bourgades , qui d'icy à u 
quinze ans* ne coureront pas fusauf-'c 
ditscoupables dénoncez, le cas ave- «c 
nanc qu'ils le retiraient dans quel- <c 
ques Villes*Villages,ou Bourgades -, <c 
enjoignant , fous les mêmes peines c c 
aux Officiers de Iuftice,qu'iis ayenr «< 
à les arrêter, ou tuer, &cas avenant 
-qu'ils entr aient dans leurs territoire 
res ils feront obligez de les aller <c 
chercher, & d'en faire toute la per- u 
quificion poflTible, en allemblant <ç 
tjus les lieux circonvoifins de la<ç 
lurifdiftion par où ils pallèronr, ou u 
feront réfugiez , déclarant que les <c 
Officiers de Iuftice , & les paiticu- << 
lïers qui négligeront d'y tenir prom-< c 
remplit la main, lors qu'ils en feront 
requis , encourent ; comme défait < c 
nous voulons qu'ils (oient tenus 
pour- avoir encouru des-à-prefent , c c 
comme dés-lors, les mêmes peines** 
d'infamie , de perte de bfcns & de la c 
vie, fans que pou* cela on reçoive c 

aucune exeufe en gênerai ny en par- <c 
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„ chofe fi neceflàire & fi importance 
au fervice de Sa Majefté , & pour 
le bien du publier Déclarant en ou. 
„ ère que le lieu ou le» .lieu* où l'on 
entendra que lefdits coupables au- 
„ ront ret rai te,dc puis Le iour de la pu- 
blication des prefentes , outre le» 
3 , peines fus mentionnée*,foien t repu- 
3S tez infâmes , & les habit an s traître» 
>t de rebelles > & que l'on ira bi ûler la 
maifon ou le» maifons dndi t lieu où 
„ ils auront retraire &affiftance, en 
„ forte qu'elles demeurent inhabitées» 
>, pour mémoire à la poftericé d'a- 
5, voir contrevenu à nos osdres.Etafir* 
que ce foit chofe notoire à tous , Se 
„que petfo^nen'en puiflè prétendre 
„ caufe d*ignorance,Nousordounon» * 
„ que.ee» prefentes foie t publiées en 
„ çerte Ville » & en toutes le» autres 
„ Villes, Se ViHages^c Bourgades de 
x ce Royaume , & qu'aucun n'ait à y 
„ contrevenir , à moins que d'encou- 
rir l'indignation 4e fa Majefté » ôc 
le» peines cy-defluSrDonnéà Caller 
» le 18. luin 1 669* . 
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Le Duc de S. Germain. 



Gregôtius Feirarius Secretarius. 



Cet accident ne caufa pas peu de 
trouble dans ce Royaume » parce que 
les intereirez avoient amalfédes gens, 
& que Chacun avoir Ton parry j on ne 
laiua pas néanmoins d'exécuter cette 
fentenec fur \ts maifons , au deffaut 
des coupables j & le Duc de S r Ger- 
main, qui eft Vice Roy de ce Royau- 
me , a fi bien muny defoldats-Efpa- 
gnols les châteaux & les fortetefles , 
qu'il- tient tout 1* Royaume dans l'o- 
beïffance j de manière que Ces foins Se 
fa vigilance le fonr craindre & refpe- 
cter de tout le monde. 

Don Georges Caftelvi , frère d« 
principal délinquant , a fouffert auffi 
'de cette affaire ; careftant du Confeil 
d'Arragon';, il fit imprimer unmani- 
fefte eontrê le Duc, & contre ceux qui 
avoient donné la fentence i cela fit 
qu'on rarrefta \ Se que Ton Tenv.oya 

jwifonnier à Arenas > où il cft eiicoie*. 



Vidit D. Joanncs de 
Herrera , Reg. Confil. 
& Confultor» 



Vidit Aiemar* 
Regii Fifci 
Advocatus., 
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Entre les evenemens particuliers 
qu'il y a eu à la Gour de Madrid , le 
plus extraordinaire a efté que le Mar- 
quis del Valle , fils aifné du Duc de 
Terranovu , poulie par Ton devoir, & 
délirant avoir fa raifon de ce que le 
Comte de Guete , étranger Sç brave 
foldat , s'eftoit fatisfuît un foirde cet 
Efté , en coupant les jarrets aux mu- 
les du carro fe , dans lequel eftoit le 
Duc de Terranova , il eftoit picqué de 
ce que l'Efcuyer dû Dde luy avoit 
Vendu un cheval de foii écurie , pour 
fein & net , qu'il n'avoir pas vôoltt 
réprendre au bout de trois mois, quoy 
tju'il ne fût pas tel que l'on l'avoir ga- 
ranty.Le Marquis del Valle cherchôir 
pour cela le Comte cfe Guetèjle Com- 
te de foh cofté luy envoyoit des car- 
tels , fans jamais qu'ils- fe rencontraf- 
fent. Mais le Marquis fçachant quele 
Comte fe tenoit cachetant àcauîe de 
laluftice , quepàrce qu'il ne fe troi*. 
voit pas en feureté cher luy, & qu'il fe* 
retii^ojt chez Valfuerre l'un de Tes 
amis , qui demeuroit dans la rue cl'A- 
tocha i un iourde grand matin, il en- 
tra-dans lamaifon arec quelques una 

de fesramis & domcftjqnes, & fe tnis 
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en devoir Renfoncer les portes. Le 
Gomte de Guete & deux valets qui 
cftoient dans Ton appartement, enten- 
dirent le bruit, & fe dépendirent ; de 
manière qu'ils incommodèrent fort 
les al\àillans en tirant plufieurs coups 
de carabine parles brèches qui avoienc 
cfté faites aux portes > les oblige- 
rent de fortir dans la rue , où on feue 
jetta de delîus le balcon quelques gre- 
nades qui leur cauferenc beaucoup de 
dommagcPlufieurs habitans s'alîcm- 
blerent pour voir cetie efcarmouclu', 
&il s'y trouva aufïi trois Alcaldes de 
Cour , qui ne purent appaifer ce de- 
fordre , jufques à ce que l'un d'eux fur 
^en donner avis au Cont eiUqui donna 
ordre que Ton les arretaft. Il retourna 
tout en furie, & "montrant Ion ordre, 
ceux qui eftoient dans la rue ie i étirè- 
rent ^ & ceux de dedans fe rendirent 
On mena le Comte en prifon,le N4ar- 
quis fe retira, 8c il n'a plus paru depuis 
ce temps-là. On travaille à les accom- 
moder. 

Les Bulles d'Inquifiteur Générât, 
eftanc arrivées en faveur de Ballada- 
resj Prefident de Caftille , l'on donna.. 

* 

la Pïdidtncc au Comte de Penaianda-, 
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& après pluiîeurs pourparlers,!!^ re- 
fofa j de manière que ce far pour le 
Comte deVilla-umbrofa,Gentilhom- 
me qui a les intentions bonnes , qui 
eft aftable,& a des lettres. Si tout cela 
nefuffit pas pour rétablir cette Mo- - 
narchie, Dieu veuille* y mettre la 
main. . , • 

Les Portugais différent de reftitusr 
les biens fat fî s pendant la guetre,com- 
me font ceux du d' Aveyro, & du Duc 
de Camina, & Autres. On a refolu fur 
cela, que le Marquis de Eliche y Car- 
pio , ira Ainbalfadeur extraordinaire 
en Portugal pour régler ce différent; 
& Ton dit que le Portugal n'y voudra 
pas entendre : Si bien qu'il v a appa- 
rence d'une prochaine rupture , parce 
qu'ils ne fe rrouvent pas bien de la 
Paix , à caufe que tous les gens de 
guerre en demeurent incommodez, & 
avec peu de fubfiftarfce. Cecy >oint 
aux mouvemens de la France , nous 
doit donner de l'inquiétude , parce 
qu'elle fait trois armées , dont elle a 
nommé les Généraux , l'une pour 
Flandres , l'une pour ie Milanez , & 
l'autre pour la Catalogne* & à même- 
temps elle a enyoyé un. Ambatfâdeçr 
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d'Espagne. r?f 
extraordinaire enEfptfgne , qui vient, 

à ce que l'on dit y propofer le Mariage 
delà fille de France avec nôtre Roy , 
offrant en faveur de cette alliance, de 
rendre le Roufliilon , & de rétablir la 
Comté de Bourgogne en fon premier 
eftat, avec les fortifications qui y ont 
eftérafées* & que rompant avec le 
Portugal , il nous a flïftera de foldats , 
& de cavalerie, & d'une armée navale 
pour en faire la conquefte. Les poli- 
tiques font plufteurs difeours là def- 
fu$ j le tout fe réduit à dire que nous y 
ferons trompez. 

Cette année a efté fatale à toutes 
fortes d'Eftats $ mais le plus fâcheux 
événement qui foit arrivé dans la 
Chrétienté,* eftéceluy de la reddition 
de Candie que les Turcs cenoient af- 
fîegée depuis un long-temp$i & après 
plulîcurs pertes l'ont enfin prife cette 
année avec moins de forces qu'ils n'en 
avoient autrefois eu devant cette Pla- 
ce* 

Les Généraux qui l'ont défendue r 
Qnt efté fi braves,qu*ils n'ont pas vou4 
lu fe retirer de l'île , de manière qu'ils 
ne l'ont rendue qu'après que l'on lçuz> 
a accordé les articles fuivan ts. 
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Uff/r* />* Serenijfime République de Pc r ' 
■ nife 3 <#* /é7«rc , pcar la reddition '* 

de c/ndic. . - ' 1 

.• ♦.,•#-» , • • î 

. - m • ' • - . i • é * 

„ /^V Ve le General & toiis' Tes genV 
„ y ^f ortiroient avec leurs armes» 
» & trois cens pièces de canon >& que 
„pour cela ils auroi eut douze ioursi 
„ de temps , fans qu'il leur -fût caufé 
„ aucun trouble. Que ledit tempse*-- 
» pire ce qui n'auroit pas efté enlevé 
a, demeureroit pour le fervice de te 

3 , Place. 

n Que Suda , CaiabtuW& Spîna- 
« longa, qui font places de ladite Ifle, 
. où il y a garnifon de la Republique, 
„ demeureroient aux Vénitiens mo* 1 
„yennant une contribution de dix- 
» mille fequins par chacun an aut 
» Grand Seigneuf. . - : ; 

Que la Sefeniffime Republique 
„ fera obligée de défendre cette mer , 
la tenir nette de Coifaires , qui 
fous prétexte d'amitié iroient à cet- 
» te Ifle, ou infcAeroient les côtes de 
a, ce Royaume qui font de là lurifdi- 
a , 6Hon du Tu rc. 

m Que l'on obferverou les articles 



Digitized by Google 



z • V£-s, pa<îne. ; ,;i r&? 
<îe paix en la même foi me & manie <« 

re qu'ils s'obferv oient devant la » 

guerre de Candie. ,c 
Que les Vénitiens pourroient tra- « 
fiquer & négocier librement comme « 
cy- devant \ &tii aucun trouble , p.u << 
tous les Eftats,& lieux de la dépen- « 
danceduTurc. «* «« 
Voilà quels ont efté les divers eve- 
nemens de cette année , que j'ay tâche 
de donner dans cet écrit le plus fuc- 
cintement qu'il m'a efté poffiblc,pour 
ne pas ennuyer leLe&eur par ce qu'ils 
ont de tragique : il y a eu plufieurs 
difeours politiques & fatyriques fur 
la même matière que celuy-cy , mais 
aucun ne m'a femblé dire tant de cho- 
fes , ny fi bien que celuy qui fuit j & 
ç'eft ce qui m'a donné occafion de l'a- 
jouter icy pour finir cette Relation 
par quelque chofe de confiderable. 

LES DEUX GENIES. 

.* difeours chrétien Tolitique t 

. Dans lequel un fidelle fu jet pleure 
les calamitez que fouffre aujourd'hui 
cette Monarchie., 

Malheureux e f J? S ex s 
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de l'éclipsé du Soleil Philippe le Grand 
quATRiESME Planète Catholique 

DANS LE CIEL ESPAGNOL* 

• * 

i , • 

Arrivée le 17. Septembre 1 66$» 

A D R E S S Éi 
A la Majefté Augufte , fainte , éc 
gicufe de la Reine Marie 
Anne d'Auftrïche. 

, » \ Jf A dame , Ce n'eft pas à def- 
t» LV1 fein de condamner la condui- 
„ te de Voftre Majefté , que ie prends 
9, la plume,ieferois un téméraire inex- 
" «cufable, ma feule intention eft de 
9 , me plaindre , & d'obliger Voftre 
it Majefté, Ci ie puis , à foire quelque 
„ favorable réflexion fur ce difeours 
„ que ie luy adrefle au nom de cette 
„ Monarchie, s'il n'eft pas aflèz elo- 
quent pour perfuader a Voftre Ma- 
>, jefté de faire ce que ie fou hait e , ie 
- 91 raeieray toujours déchargé le cœur 
„ de la peine qu'il fouffre à voir rànt 
9, de calamités* Il femble, Madame , 
99 que depuis Je deceds de Philippe 
9 } IV. époux& oncle de Voftre Maje- 
9, fté , on ne fçair plus en Hfpagne ce 
„ que c'eft que félicité. L'arTliaion 
„ qu'on eut de la perte d'un Ci grand 
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Prince fi fçavanc en l'art de châ- tc 
tier les coupables, Se de recompen- < c 
fer les gés demerite^yanc efté fuivie cc 
d'impofts exceflïfs qui accablent les •* 
moins fenfibles. Nous n'ignorons cc 
pas , Madame , la peine que Vôrre cc 
Majefté eue à porter le coup d'une cc 
fî cruelle feparation > mais nous ne cc 
doutons point auffi que nosfaccabIe- cc 
mes vous touchèrent fenfiblemenr, <c 
puis que Voftre Majefté eut aflez de cc 
fermeté pour reprimer fes larmes, & <c 
vaincre fa douleur , afin de prendre " 
plusepurageufement la conduite du çç 
nouveau gouvernement! & vacquer" 
à nôtre fbulagement, qu'on a depuis <c 
ce temps là bien négligé. , cc 

Ce judicieux Prince cependant c< 
av oit ordonné en mourant que Vô cc 
tre Majefté gouvernât la Monarchie €C 
conjointement avec fix Miniftres < c 
qu'il vous choifit , jufqu'à ce quc cc 
Charles fécond fon fils fuft capable 
de la foulager de ce fardeau, & qu'il" 
pût à limitation dufeu Roy (bnpe-« 
re combler i'Eftat de mille félicitez, H 

Ce Monarque , en expirant , ne c * 
pou voit rien faire de plus ayanta- « 

geux pQ«r uou$> que de commettre * 
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»> la conduite de fes fujets à Une auflï 
s> Page Princeflè , & à des Minières 
«dont l'experietiçe luy a voient fait' 
9» connoiffre la capacité. Cet heureux- 
ii choix nous flattoit dé l'efperance 
«de quelque foulagement ; mais le 
w temps, parie ne fçay quelle fatalité, 
>V noMs a defabufez de cette imagina* 

tionV- ' " : •• • 1 ■ • . 

« ' Il*ft toutefois conftatit , Ma«Ta- 

me, que Vôtre Majefté n'a eu que 
m de bonnes intentions de nous (buia— 
3 ", ger , J autant par l'affe&ion qu'elle a 
« pour nous , & pour la mémoire du; 
,Vfett Roy, que pour l'intereft pat ticu- 

lier qu'elle prend à la gloire du Roy 
« fon fils. Ges confiderations ne luy ■ 
>> ont rien fait faire que des choies 

que Vôtre Majefté a crues devoir' 
„ eftre avantageùfcs à l'Eftat,mectant; 
t'y tout en ufage pour nous procurer le 
» repos. 'Il femble cependant que la 
», Providence dont les relîbrrs j o»c - 
« toujours été caehez,ait voulu pour 

nous châtier , rendre ces foins inu- 1 
4, tiles j aveugler Vôtre Majefté en fes 
« raifonnemens» & permettre qtf elle 
,,-fe trompât au choix des expédier» 

* qu'elle picooit : û biçtt ^ac 
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flattoit le plus nos efpcrances,a été «* 
le principe de toutes nos difgraces; * e 
carquieft-ce qui n'ëufl: jamais cru " 
que la vertu eût dû protéger le vice/ tc 
Â»t'on jamais vu la pieté fanguinai- « 
re?& la modeftie ambitieufe;&com-« 
mentunzele Chrétien & libéral," 
qui eftoit l'admiration de toute la « 
Cour,a-t'ilpû dégénérer & devenir «• 
interelîéi cela palïeroit pour impof- «* 
flble fi l'expérience ne nous en avoit" 
€onvaincus,&examinant la conduis *« 
te d'un Miniftre.le plus mcconnoif- «« 
(ànr de tous les hommes , & le plus " 
dangereux qu'air jamais eu l'Efpa-" 
gne. Il n'eft pas befoin de le nom- « 
mer , on le connoiftra allez à ces « 
marques. ; " *« 

- Permettez»moy, Madame, que ie « 
puifle apprendre a tout le monde , « 
que du decés du feu Roy provien- « 
uent les lamentables effets que nous " 
voyons , puis qu'il eft caufe de l'a- « 
grandiflèment du Pere Nîtard > qui « 
affligea toute l'Efpagne , quand elle «• 
vk cônfcntir avec tant de facilité > « 
qu'on le tirât dnrepos de fa cellule 
pour l'élever tôuul'un coup au Mi- 
iiiHcw,quoique ce fût un home fans << 
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9) expérience, 6V qui ne fçavoit ce que 
* c'eftoit que la politique ny les attai- 
>, tes d'Eftat , & particulièrement de 
a, celles qui doivent occuperun pre- 
». mier Miniftre. Puis qu'il eftoit tel , 
„ que fes Supérieurs ne l'a voient pas . 
9, jugé capable de régir un ffmple 
s , Collège, pouvoir- il après cela croî- 
tre de bien diriger une cortfeience 
„ aufli pure que celle deVoft're Maje- 
99 fié t eftoit-ce une cho/e fi aifée à 
99 gouvçrner,qu'on luy donnât un Ca- 
„ fuifte avec il peu de capacité / On 
„ dit à la vérité que Voftre Majefté 
99 eut de la répugnance à l'accepter^ 
„ qu'il falur que le feu Roy l'en priârj 
„ Mais cet exemple ne devoir pas vous 
„ porter a le faite premier Miniftre * 
9i puisque cette Monarchie a bien be« 
„ foin d'autres gens que luy pour la 
^foûtenir : G'cft néanmoins ce que 
9 9 Voftre Majefté a fait , fans fonger à 
„ fa première repugnance,qui luy di- 
„ (bit interieuremenr qu'il en eftoit 
99 indigne » cV qu'elle expoferoit pan 
„ un (f mauvais choix la gloire de cet* 
9t te,Couronne , puis qu'il eft vray de 
$é dire que quiconque met le gouyet* 

» nemçût d^e M?û«çbic **™M 

mm 
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mains d'un homme qui n'en eft pas tc 
•capable , ne cherche pas à en aug» f« 
menter le luftrc, mais plûtoft à le f c 
ternir. , - .« 

La conduite de ce Religieux auto- «« 
rife/uffifamment ce que j'avance , ? c 
puis qu'a peine fe vit-il élevé à un « 
û haut rang, qu'il s'abandonna tout tc 
entier à fes pa(fions,fans garder au- ?« 
cune mefure. Mais fes manières d'à- « 
gir,plus que toute autre chofe,firent < e 
connoiftre la foibleire de jfon génie, < c 
on ne vit jamais tant d'égaremens à « 
la fois & il commettoit en un mo- ( < 
ment des chofes Ci différentes les « 
unes des autres, qu'il s'attiroit quel- « 
quefoisla rifée publique,&:inconti- « 
nent après feandalifoit tout le mon- « 
dej le n'ailegueray aucune de fes a- « 
: étions particulières , parce qu'elles < c 
ne nous font point glorieufes : Cer- « 
tain ûng répandu rie découvre que fc 
trop fon earaétere,màlgré le filence « 
qu'on garde fur ce fujet. <e 
. L'averfion que ce Religieux avoit. e « 
dans l'amc pour noftre Nation, nc. f » 
s'efteignit pas en nerfecutant ainfî « 
les moins con/îder|bles du Royau-.<« 
me» il voulut encore que les plus 

J 
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„ luftres fentiffeiK les effets de fà fu- 
5, reur & fe rendre arbitre de leur fort. 
„ Comme il couvoit depuis long- 

temps une hiine 'fecrerte pour le 
„ meilleur de nos Roys;pàrce qu'il ne 

l'avoit pas jugé digne du moindre 

employ , il projetta de venger cet- 
„ te iniure fur un de fes fils , frère de 
, , mon Roy,& coufin Germain de Vô- 

ire Mijefté > voyant d'ailleurs qu'il 
„ eftoit fidelle à fon Prince, zélé pour 
5 , le bien public , Se qu'il cenfuroit la 
,. conduite de ceux qu'il connoiiToit 
„ mauvais Miniftres , en Prince des- 
9) imeretfev 

„ Don Iuan d* Auftriche eftoit en ce 
„temps-là|à Confuegra,bù il Veftoic 
,,'retiré de la Goruha par ordre de Vô- 
„tre Majefté , pour n'eftre pas allé 
„ s'expofer aux embufehes que le Pcre 
„ Nitard luy avoir fait drefôr en Fli« 
„drc. Tout paiûble que ee Prince 
„ eftoit en ce deferr » il luy eftoit re- 
„ dou table, & la feule aprehenfion de 
„ defobliger Voftre Majefté , fufpen- 
' „ doit un peu f exécution de fa ven- 
„g:ance contre lu/ , s'imagt'nanc 
, y qu'il y avoit du myftere au (ilence 

>> de ce Prince > à caufè que fans fe 

» » 

- 
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plaindre>il fouffroit Ces perfecutionsi «* 
d'où il eoncluoit que c'eftoit un arti- <c 
ficepour le perdre plus adroitement. <c 
Enfin, Madame, tout luy donnoit d« " 
l'ombrage,mai» fur toutes chofès Tin- «• 
nocenec de ce Prince j & fa mauvaife <c 
confeience luy faifoit aprehender de " 
tomber dans l'abyfme , où tant de cC 
Favoris ayant luy fe font précipitez, " 
pour n*a v oir pas fçcu donner de bor • < c 
nés a leur ambition. Il forma là-def- « c 
fus la plus téméraire entreprife, donr 
on ait jamais parlé , de laquelle il ce- tc 
la le motif fecrer à Voftre Majcfté > cc 
auflï n'euft-il pu la faire autremect , * e 
ce fut de t'alTeurer de la perfonne de * 
Don Iuan , comme d'une chofe aife'e; <c 
Ci ce Prince n'euft eu des amis à la " 
Cour, qui l'avertirent de ce deflèin. " 
Tellement que malacompagné,il fut <c 
réduit à aller chercher une retraite** 

> 

alïèurée pour fa perfonne. Quelle <e 
cfttange neceflité de voir un Prince*" 
d'un fi grand mérite , 6c fils d'un fi " 
grand Roy, contraint de fu ir la perfe- « 
çuûoM d'un fimple fujet ; mais d'un cc 
fujet tel qu*eft le Pert Ni tard. Si «« 
nous «envions en ce rencontrera- 
dame , fans manque* au refpe& gqe . j 

P 
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„ nous devons à Voftre Majefté , la dc- 

tacher un moment du Trône & de 
„ Tes foins ordinaires , pour examiner 
„à loifir ce crime , Vôtre Majefté le 

trouveroit fans doute digne du plus 

fevere chaftiment : le n'en parlera/ 
, pas davantage , de peur que l'excès 
„ de ma douleut ne me caufât quelque 
a> égarement, & ne me fift dire des cho- 

Tes qui pulîent rendre ce petit ouvra- 
ge indigne de paroiftre devant Vô- 
„ tre Majefté. 

„ L'homme le plus emporté, fufpend 
(à colère aptes avoir manqué Ton en- 
ncmyioù luy voyant prendre la fuite, 
„ ne fonge prefque plus à fe venger. 
„ Quiconque en ufe autrement à l'ame 
„ baflè & lâche. Hifpon Romain,hom- 
„ me de naiftance obfcure > aptes avoir 
r gagne les bonnes grâces deTibere,de- 
„ vint fi infof eot , qu'il perfecuia les 
„plus illuftres d'entre les Romains*: 
„ Ille fit d'abord avec quelque precau- 
a , tioo , mais à la fin il ne garda plus de 
„ mefures. L'Empereur inftrujr de fes 
„ méchanfetez > l'en châtia très rigort- 
„ reufement : fi bien que fen élévation 
„ ne fervxc qu'à rendre fa chute plus 
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,, tard n'eu ufoit pas autrement, Voftre 
„ Majefté a prudemment fait defuivre 

rexemplft.de Tibère : Ces deux Favo- 
., ris ayant efté conformes en leurcon- 
», duite, comme égaux an leur naiflan- 
> > ce , meritoient un Ibrc pareil. 
»% En effet , Voftre Majefté voyant 
3, tant d'injuftes perfecutions qu'on 
»faifoitàce Prince, fe refolut enfin à 
„ prendre fon party , afin de rendre té- 
», moignage à lapofterité de Teftiroe 
>> quelle] en fait. Certes il le merûoit 
n bien,eftant auffi foûmis,ques'ii euft 
>>;efté vofttc fils , ou le plus fîmple de 
» vosfujets& tellement deûnterefle, 
r qu'il n'avoit devant les yeux que les 
» avantages du Roy & de la Patrie , 
„ comme un bon Prince & zélé Mi- 
,, niftre doit avoir. Si bien q je pour 
„ le maintien de fa gloire , que ce Reii- 
«gieux vouloir ternir , Voftre Majefté 
„ ordonna à ce perfecuteur de fe reti- 
,^ret d'Efpagne , & qu'il euft à fe de- 
,*mettre des plus confiderables em- 
» plois de la Monarchie qu'il Jpoflfe- 
,» doit, & paflàft à Rome en qualité de 
„ Con AwbafTadcur extraordinaire , où 
,^1'on dit qu'il fe flate d'obtenir bien- 

toft quelque chofe de plus éclatant. 

I 11; 
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s, Depuis que vous elles Régente, 
. Madame «n n'a rien remarqué en vos 
à, allions qui ne foie digne d'un grand 
„ aplaudiflèraent,mais permettez- moy 
„ de vous dire que la dernière couron- 

ne toutes les autres , St vous attire 
„ l'admiration univerfclle, comme un 
>, effet delà juftice de Voftre Majefté, 
' „ de fa prudence, & de fon rare génie , 
„ au dire des mieux intentionnezjc'eft 
M neantmoins contre i'opinion de quel- 
„ ques particuliers , qui veulent que 
„ Voftre Majefté n'ait confenty à lare- 
„ traite de ce Pere , que parce qu'il 
„ s'eftoit fait naturalifer Efpagnol ? le 
,/ peu d'affection que voftre Majefté 
.-porte à cette nation , eftant caufç 

qu'il luy eftoit devenu infuportable* 
„ Enfin dés que le peuple fe vit dega- 
„ gédu pois de cette domination , 11 
„ commença à refpirer, & vos fujets à 
„ fe féliciter entr'eux de leur bon- heur 
„ & tous enfemble rendoiét mille gra- 
„cesà Voftre Majefté d'une fi louable 

refolution. Mais cette confoktion 
,3 ne dura guère, parce qu'au moment 
3> qu'on fe flatoit de quelque foulage* 
s, ment , nous avons efté plus accabler 
que iamais. 



i 
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L'origine de ces nouveaux malheurs," 
vient de ce que Voftre Majefté a fui- «« 
vy de point en point les projets que*' 
ce Religieux luy avoir communiqué * e 
avant que de partir ,afin de iuftifier <c 
dans le monde qu'il eftoir digne du " 
choix , dont Voftte Majefté l'avoit ,c 
honoré. Il vous fift voir rant,de zele c 
&|d'ardeur pour fe$ faulfes imagina- <e 
tioni que Voftre Majefté a jugé qu'on te 
devoit faire eftat de Tes erreurs. Si ci 
cependant il eft arrivé quelque chan <c 
gemenr entre les Miniftrcs , on n'en " 
remarque aucû en lafofme du Goiv « c 
vernement d'auiourd'huyunais ce qui <c 
nous afflige le plus eft de voir qu'au « f 
lieu de le mettre tout à fait en oubly, «• 
on conferve encore fa mémoire avec ,c 
honneur , & qu'on luy reride de nou- ,c 
velles adorations , fes emiftaires fai- <c 
(ànt leurs efforts de iuftirier toutes (t 
ces avions, publiant que c'eft un" 
fçavant homme & d'une grande con- /« 
duite, fam confiderer qu'ils font obli- <c 
gez pour en dire un pende bicn,d'en '« 
diflimuler beaucoup de mal-Quand tc 
on eft infatué qu'un Ecclefiaftique eft «• 
un fçavant perfonnage,& un homme " 
de bien, il peut fous ce mafqne duper 

I iiij 
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„• bien du monde , s'il cft imerefle. 
„ Cela feit voie aux Princes qu'il cft 
dangereux d'introduire au Miniftere 
,jdes Ecciefiaftiques , deftinez à d'au- 
^cres emploi^ ,par lefquels feulement 
,î on les confiderejear les affaire d'Eftat 
les éloignent de la fin qu'ils fe foot 
j propoféc , Ôc leur attire l'averfion 
„ plûtoft que l'afFedion du peuple j 
,,auffi ne doivent- ils pas fe flater tant 
que les gens cm 



- 
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„ des bien-faits du Prince , puis qu'ils 
,y ne font pas apellez à cela : outre qu'il 
,,eft rare de voir un homme d'une au* 

ftere vertu accepter un eraploy hors 
„de fon Convent ; cen'eft pas que la 

dignité Epifcopale ne l'empotte fur 
„ celle d'un (impie Religieux , cela 

n'eft que trop conflit ne ; mais toute- 
fois il .s'en eft trouve pluûeurs qui 
„ ont renoncé a la Mitre , pour ne pas 
?, quiter leur Cloiftre,& a laThiare 
„mcfme afin de mener une vie plus 
„ parfaire cV plus tranquile. Ce refus 
»j leur fut plus glorieux , que d'avoir 
j,fceu mériter l'offre qu'on leur en fit, 

puis qu'ils font arrivez par-là à cette 
,j fainteté que nous leut attribuons,^ 
„ que nous reyerôs en eux.En tout cas 
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qui accepteun Evêché, doit toûjous< c 
fe propofer en pafteur vigilant , de fe tC 
bien acquiter de la conduite de fon «• 
troupeau -, & un Evêque aura toû- « e 
iouts meilleure erace à la tefte du < e 
chapitre de fon Eglife , que dans le« c 
Confeil Royal de Caftille. Le Car- < c 
dinal Hugues a remarqué que les Prê < * 
très du Temple de Salomon n'abari-' c 
donnoient jamais un feul moment le '* 
Sanctuaire. Il fautdoncpour fe con« *' 
former aux facrez Canons , que Yé- tc 
poux ne quitte point fon époufe" 
pour aller exercer d'autres emplois à 4 ' 
la Cour des Rois : Cette doctrine 
Madame, eft aufli véritable, que mal , * 
obfervée en ce fiecle. <6 

m 

Depuis le fatal moment que nous €t 
perdîmes le feu Roy on n*a veu que * c 
des aveuglemens dans la conduite de* c 
la plupart des Miniftres;quelqtfes- uns" 
à la vérité n'ont pas laiffc de voir où «* 
les chofes pouvoient aller , &fe font <" 
donnez de garde de faire de faux pas, <* 
dé peur de perdre leur réputation. «• 

Vne grande faute en attire facile. <« 
ment une plus giande. Vne abyfme « 
l ti\ appelle un: autre j Se les fautes «« 

^bjffut ftySam jQYowt. David f/J-tt. 
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,t que quelques Miniftres ont faitçt> 
font en frgrand nombre,que ne trou- 
vant aucun moyen d'y remédier , ils 
ont remply d'armes toute la Cour, 
„ pour fe garentir du chaftiment qu'ils 
meritoient , & c'eft ce qui caufe la 
plusfenfîble de nos afflictions. 
_ Car, Madame, quel autre que le 
démon auroit introduit à Madrid ce 
nouveau Régiment formé d'Efpa- 
gnols, contre les Efpagnols mefmes î 
j, Quel autre que cet ennemy com- 
mun , ( auroit fait une place d'armes 
^ du Palais de noftre Prince , en trou- 
j,blant le repos de la paix par des 
3 , bruits de guerre. Si le Colonel qui 
jjvous a engagée en la levée de ce 
3> corps euft ouvert les yeux , il eut ai- 
i, fémeni reconnu que cette imagina- 
tion cftoit un effec de fon mauvais 
dtftin, qui veut le perdre par un 
moyen qu'il croit luy cftre fi avanta- 
geux. - 

„ Ce Marquis avoir parte julqu'à 
„ ptefent en l'efprit du peuple pour 
„ homme pieux j & fans douce cette 
a , qualité luy fift mériter du f.u Roy , 
„d'eftrc du nombre de fix Miniftres 
qu'il nomma,raalgré la con&oitfance 
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certaine qu'il avoit de fon peu de ge- « 
nie. Mais le démon l'airé de luy voir « 
exercer trop d'oeuvres de pieté & de« 
charité, entreprit de le corompre par«« 
divers moyens; celuy dont il fe fervit e « 
pour feduire nos premiers Pères, «< 
l'emporta fur tons les autres, & l*c-«< 
branla fi bien , qu'il ne put refifter à «< 
cette amorce de la domination , dont « 
il l'ébloiiit,quand il le mena au Palais.** 
Sa vertu fit place en cette con jonctuie f < 
à l'ambition, de telle forte qu'il fera- «« 
ble n'en avoir plus. Que cet apeti f « 
defordonne de commander a meta- « 
morphofé d'honneftes gens t le peu- «* 
pie cependant defabufé, dit que cette «« 
ancienne verra n'eftoit qu'une pure <« 
hypocrifie,dont ilmafquoit fonam- «« 
bition,pour arriver mieux aux grands « 
emplois qu'il poflede,sâs fe foncier de «« 
charger fa confeience des crimes que «.« 
les foldats commettent,au{fi bien que u 
beaucoup d'autres gens,fous prétexte « 
d'eftre du Régiment. . , « 

le n'entreprendray pas de raporter << 
icy tous les inconveniens que ce Re- « 
giment caufe à Madrid 3 le difçqursen « 
feroit trop long ; j'en diray feule- «« 

ruent quelques - uns à Vof 1 ' ' 
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9i ftc , afin qu'elle puifle juger des au- 
,,tres. 

3 i Ce Corps n'a efté mis fur pied par 
le Marquis d'Aytona , que fous le 
,,fpecieux prétexte de 7 confervcr la . 
3i perlonne de noftre jeune Monar- 
i3 que , & celle de Voftre Majefté , 
i,fans qu'on fçacbe de qui on a voit 
5, de la défiance ï mais fon principal 
5, detfein a efté de fe rendre plus abfo- 
i9 lu dans le Palais , pour contrebalan- 
cet en quelque façon l'autorité Ro- 
,,yale. Car nos Rois n'ont jamais eu 
s, befoin d'avoir d'autre garde que cel- 
le de l'affection de leurs fujets ; & ce 
qu'ils en a voient autrefois , & en ont 
y, encore , a efté plus par oftentation 
par bienfeance, que pour fe ga- 
■„ remir d'aucun péril qui les menaçât. 
„ C'eft ce que les Eftrangers ne peu- 
' -vent aflez admirer de noftre Nation, 
à que depuis que nous avons des Rois, 
„ on ne- trouvera pas une feule occa- 
3 ,fion, en laquelle leuts Gardes leurs 
3 , ayentefté neceflaires : ce qui détruit 
3 , fortement les raifons qu'allègue le 
„ Marquis, pour appuyer cette nou* 
„ vclle introduction , difant qiieJéela fe 
„ pratique ainfi à là Cour de France > 
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fans considérer que quelques evene- ** 
mens tragiques qui y font arrivez , «* 
autorifent la précaution qu'ils y pren» " 
nent pour la confervation de leurs <c 
Rois. " 
- Si ce Régiment, Madame, n'eftoit te 
mi$ ïur pied que pour la marque de «« 
l'autorité , il feroit plus tolerable ; " 
mais ayant efté levé pour la defFen-*' 
cedel'Eftat, j'ofe avancer qu'il eft" 
trop foible j parce qu'encore qu'il 
foit remply de quantité d'Officiers 
de naiflanceiliuftrc ,la plufpart, non ,c 
lus que le-Colonel, ne fçavent point 
e.meltier de la guerre. Ils n'igno- 
rent pas cependant qu'un Prince qui 
ne choifit que des gens de naifan- 64 
ce , pour leur donner du comman- 
dement, les engage en même- temps 
à combattre pour luy jufqu'à I'cxtre- " 
miré, quand les occafions s'en pre- « c 
lentent ; & en effet, il n'y en a aucun tC 
qui refufe de mourir gloricufemcnt *« 
pour voftre fervice. Mais, Madame ,« 
quieft-ce qui n'eft pas obligé d'en" 
faire autant; Cependant un Officier" 
qui ne Pçait que mourir*, ne fçait pas <« 
- bien s'acquiter de fon devoir ; il raut «« 
encore que Iciour d'une bataille pci- " 
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», duc , il fçache conferver adroitement 
•»lesfoldats pour une meilleure occa. 
», fion , <|u'il fçache aulli dans une oc- 
„cafion douteufe, les facrifier à pro- 
», pos , afin de faire pancher la victoire 
„ en faveur de fon Prince. Toutes les 
», fois que les Rois ont préféré pour 
», les emplois des gens de nauTance à 
,, des gens d'expérience, ils s'en font 
,, mal trouvez. Il eftbien vray que l'un 
u & l'autre joints enfemble forment 
,,un Capitaine invincible; mais il eft 
„ moins dangereux que la nahTancedé- 
,, faille que l'expérience j les. fuccez en 
„ feront toujours plus grands , ou les 
„ dilg races moi»dres, on fçaura mieux 
„ pouffer les uns , ou reparer les au* 

très*. Enfin il faut avoir veu fouyent 
„ les ennemis , pour fçavoir comment 
„ on les attaque , ou comment on les 
„ repouflè j il n'y a point d'autre moyen 
„ de s'aguerrie , les frequens hazards 
„ nous apprennent à les meprifer, & 
„ils re'vcillent le conrage aux plus 
„ endormis, & rendent les foldats har- 
„ dis & diligens pour les promptes exe- 

cutions Voilà comment on acquiert 
„ l'art de faire la guerre , auquel on ne 
«fçaur oit parvenir fans l'avoir e*erqÉ, 
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Quand on confijerc fans paillon (f 
ceque c'eft que ce Regicnent,on trou-" 
ve qu'il n'y a d'utilité que pour le Co- «« 
lonel, & qu'il eft très préjudiciable" 
pour le public , tant par l'augmenta " 
tion de la folde , que par le tort qu'il <* 
fait aux Officiers qui le compofenr , " 
puis que pour fe maintenir en ce po- « 
lté éclatant, ils ont elle contraints «« 
d'aliéner de leurs propresjla prefence " 
du Roy > celle de Voftre.Majefté , Se « 
des Dames , les engageans à une dé- " 
penfeexceffive:outre qu'ils font obli- <« 
gez défaire fubfi (1er plufieursioldats, " 
à qui leur montré ne peut fuffire. 

Encore que ce Régiment , outre " 
les gens de qualité, foit rcmply de" 
quantité d'Officiers reformez,& d'un " 
grand nombre de braves foldats , le" 
refte eft néanmoins compofé de gens « 
(ans aveu, faincans, & vagabons, qui" 
font venus s'enrôlier, flattez de la vie « 
oifive du meftier , qui nedeferteront «• 
point tant qu'ils n'auront point d'en- " 
nemis à combattre -, mais s'il falloir" 
aller à l'occafion, ils abandonneraient «« 
bien-toft les reformes , & les gens de " 
qualité,qui ont du mérite, du coura-" 
gc , U de la réputation» " «< 
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„ Ces nouveaux folckrs font fi mal 
„ adroits , qu'ils font caufe que les 
„ Eft ranger s raillent noftrc milice , 6c 
„ conçoivent du mépris pour ce qui 
aJeur a autrefois donné tant de ter- 
t\ reur, leur voyant fi mal faire l'exer- 
„ cice , & obferver les commandemens 
,,fi à contre temps ; les uns laifïènt 
m tomber leuis moufquets en faifanc 
„ leurs falves , & les autres fçavent fi 
>, peu ce que c'eft que rang & file,qu'ils 
9) ncfçauroient les reprendre quand ils 
9 , les ont une fois perdus. 
„ Enfin , Madame, cette vile canaille 
5, eft la honte de la profeflïon militaire, 
9t non feulement pour les raifons que ie 
viens de rapporter , mais encore pat 
^ ,, mille actions infâmes , comme font 
„ vols , viols , & meurtres , qu'ils 
>, commettent impunément, qu'on im- 
„ pute fans diftinction au nom de foU 
„ dat,quoy qu'il y en ait plufieurs d'en- 
„ tre eux fort âges & retenus, qui s'ac- 
„ quittent dignement de leur devoir. 
,, ■ Quelle confufion n'eft- ce point à 
„nos Magiftrats , àquiVoftre Majcfté 
,, a commis le foin de laluftice, defe 
,,voir réduits à n'ofer connoître des 
crimes de ces maifaiûeirr^intbnidea 
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de leurs rnenaces,&du trop de liber- cc 
té; que leur donne le Marquis > qui" 
croit plus à leurs raports, qu'à la de'- « c 
pofition déplus honnêtes gens : cela" 
cftcaufe que le guet ne marche plus" 
qu'en tremblant , & qu'il feint de ne fC 
pas voir les crimes de ces coupable* , cc 
fi bien qu'on peut dire y que fi nos cc 
huifïters ne commettent pas cux-mé- c « 
mes les attenrats,qu'ilslcs*oIerent,& <« 
que nosMagiftrats ne Te foucient plus « 
défaire obferver les dcffences qu'ont 
a tant de fois réitérées pour le port ** 
darmes j ie n'oferois toutefois les en" 
blâmer, leur crainte particulière n'o- «* 
fiât pas à la Iuftice fa forcc&fa vigueur. 
Il eft auffi ridicule , Madame , de c * 
voir une Cravate à Madrid , qu'une <c 
*Golillc campagnejles foldats ne font « 
que pour attaquer & deffendre des '* 
Places , on ne levé point des gens de ** 
guerre, pour en faire des voleurs &*« 
des a (la (fin s au milieu d'un eftat , où « 
Ton ne peut au plus que tolérer Ie« 
palfage , «5c non pas un long fejour, « 
Penfez - vous , Madame, que les plus « 
zelez de vos fujets ne foient pas" 
(jpnfiblemcnt touchez , de voir affbi- w 
blir nos Frontiere$,ce qui eft les expo-" 
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j, fer aux ennemis , pendant qu'ils ont 
j, inutilement des foldats logez chez 
j, eux. La prefence d'un General dans 
>, Ton quartier , fait que le peuple en eft ' 
j, plus foulage ; & celle de voftre Ma- 
ïs jefté ne nous fera-t'elle pas jouyr d'un 
a, femblable privilège ? 
>, L'erreur du Marquis d'Aytona eft 
,, grande, de vouloir avec tant d'ob- 
> t rtinatîon que ce Régiment demeure 
» , en cette Ville , parce que cela va à 
„ faire croire à nos ennemis, ou qu'on 
„ a de la défiance denoftre fidélité (qui 
m cft le caractère ie plus ineffaçable 
„ qui s'imprime dans un cœur Efpa- 
„ gnol j ) ou que cette levée eft un 
,, dernier effort que fait cette Couron- 
„ ne, pour fufpèndre un peu de temps 
,,fa ruine, comme il arrive aux ma- 
„ ladies du cœur , auquel les cfprits de 
„ toutes les extremitez du corps , con- 
courent en fi grande abondance, 
penfant le foulager , qu'ils le fuffo- 
„ queut. Nos ennemis qui n'ignorent 
„ pas que Madtid eft le cœur de la 
„*Monarchie , que nos Frontières en 
„ font les parties les plus éloignées, & 
, que nos foldats qui les abandonnent, 
9 , (ont comme les efptits vitaux de l'E- 
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j ftat , concluront que nous fommes à " 
l'extrémité , ôc fe flatteront par con- " 
fequent de nous fubjuguer avec plus " 
de facilité que iamais. . *' 
(3e ne peut eftre que le Dernon qui * 
ait infpiré cette peufée au Colonel, ** 
& il fa tire de l'école de I s s u s - « 
Ch ri s t » où il eftoit difciple,pour « « 
le faire mettre en la fienne j on con- ** 
noift cette vérité à l'imagination** 
qu'il eut de former ce Corps d'Efpa- *« 
gnols naturels , fans mélange d'é - « 
trangers ; parce que les Eftrangers, ** 
qui ont de l'averfion pour nous , fe-'« 
ront ravis de voir le peuple & les foU«< 
dats brouillez enfemblef & s'ilarrî- « 
ve quelque accident de part & d'au- «< 
. tre , leur plaifîr fera toujours égal, « 
par la haine qu'ils portent à tous les 
deux. <c 
Le Marquis non content de tenir « 
affiegezle Roy & Vôtre Majefté, a« c 
prerendu encore aframer la Ville, « 
parce que les peuples circonvoifins « 
ne^voulant plus nous apporter de vi-'« 
vres . dans l'apprehenfion que les fol- « 
dats » qui vont en troupes à. leur ren- «« 
contre , ne les leur oftent ou ne les « 
aflomment , s'ils leur refiftent > la ne- 
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» ceflîcé leur faifant Couvent faire des 
>, actions de defefpoir, puisque, (corn- 
ai me dit fort bien Erafme ex Apoph- 
theg. ) Mendicitas ad omnem dejpcra- 
n'tionem v»C4t armât um. Mais quand 
3 , cela n'arriveroit pas , la feule penfée 
„ de fçavoir un Régiment dans la^il- 
> > le , produiroic un pareil effet. Quand 
jv0.n a des foldats en fon voifinagc, 
„ quoy que pas un ne fe détache pour 
„ caufer du dommage > on ne laiflè 
„ pas de les redouter , & d'éviter leur 
rencontre , * ils font toûjouts caufc 
qu'on abandonne la garde des be- 
ftiaux, & qu'on ne cultive plus la ter* 
» re, & ils font cefler le commerce des 
vivres dpn on ne peut fe pafTer. Voilà, 
, ,,-Madame, le pitoyable eftat auquel la 
» Cour eft réduite par les foins de ce 
„ bon Marquis. 

le ne conçoy pas comment on 
„ veut , que ce qui fait la ruine de la 
» Moua;chic, foit un avantage pour 
„ le Roy ; on voit arriver tous les 
„ iours de nouveaux defordres , qui 
9i ruinent les uns , &: font périr les au- 
„ ,tres pour la deffenfè de leurs vies, de 
„ leurs biens , & de leur honneur ; & 

; ■ 

Cicero pro lege ManUfâ. 
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c'eft ce qui confomme peu à peu les ** 
fujets,fi bien que lors que le Roy fera ** 
en âge, il n'aura plus à qui comman- '* 
der. Atila fit tant égorger deCito-** 
yens Romains , qu'un de Tes favoris :« c 
luy dit , qu'il en laiflàft vivre quel-** 
ques-uns , afin d'avoir fur qui exer-f* 
cer fon Empire. C'eft ce que Vôtre <* 
Majefté pourroir dire au Marquis tC 
d'Aytona, afin que noftre Roy ait " 
des fujets de qui il puilTe fe dire « 
Roy. «« 
«. Tous ce$ inconveniens , Madame «* 
cefleroient tout d'un coup > fi Vôtre *< 
Majefté ordonnoit à ce Régiment ** 
d'aller garder nos frontietes aban- «< 
données, afin de fufpendre l'appro*** 
che de nos ennemis. Cet ordre ne <* 
choqueroit nullement voftre autho- <« 
rite Royale .* Cette affaire icy n'eft «< 

{>as de celles, fur l'exécution defquel..** 
es les Princes doivent avoir de la fer- <« 
meté. Il n'y a que Dieu qui ne revo<«< 
que point fes Arrefts}mais les Princes " 
doivent toûiours céder à la meilleure <* 
raifon*d'Eftat-, & il eft non feulements* 
-glorieux de changer de fentiment fe-.** 
Ion les occutrenccs , mais c'eft enco-/< 
te l'effet d'une grande prudence ,8c * 
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a. d'une fagelîè confommée. 
<c Pouriuftifierà Voftre Majefté, que 
>, ce changement d'avis ne choqueroic 
9i point voftre gloire ; c'eft que Phi- 
» lippe 1 1 1. voftre ayeul , ayant com- 
„ me V, Majefté-* refolu de lever dans 
i> l'Arragon un Régiment d'habitans 
„ naturels , pour veiller à leur propre 
s> deffence , l'afîcmblée des principaux 
» du pays , à qui le Roy en avoit en- 
»> voyé l'ordre le feptiéme May xfoi. 
a, jugea qu'il y avoit en cela les mê- 
j>me$ inconveriiens que ie viens de re» 
>, prefenter à Voftre Majefté , & qu'il 
„falloitles remonftter au Roy, qu'il 
9» goufta û bien leurs raifons, qu'il leur 
envoya un contrordre le vingt-ttoi- 
3> ficme Aouft de la même année, pour 
„ en fufpendrc l'exécution. 
»> Ain/i , Madame , pour le fervice 
>» de Dieu , pour la gloire de Voftre 
m Majefté , pour attirer des benedi - 
„ étions fur le Roy , pour le foulage- 
■ 9 > ment de la Monarchie , pour la feu- 
9 , reté de la Cour , pour ramener l'a- 
bondance , pour arrefter le cours 
„ des crimes , des homicides , des iar- 
,,cins , des fcafldales , delà dépenfe,& 

w enfin, des Qffcnlès 4es deux Majete 
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divine & humaine, il cft important" 
que le Marquis d'Aytona modère ce " 
fenttment ambitieux qu'il a fait paroi-*' 
tre,puis qu'auffi bien fa haute natHan-" 
ce le met au delTus d'une charge de <€ 
CoIonel.Nous pourrons craindre,Ma-' c 
dame.en l'affliction où nous fommes., *' 
que V. Majefté manque à l'affection « c 
qu'elle doit avoir pour Tes fujets", fi" c 
clie nous refufe cette grâce. 

II mefemble déja,Madame,que Vô 
tre Majefté eft touchée , & qu'au lieu 
de ce bruit d'armes fi defagreable à « c 
nos oreilles a i'entens mille acclama- te 
tions que le peuple donne à Vôtre Ma <c 
jefté, pour la remercier de luy avoir < c 
accotd^é un fi grand bien j Que la face «« 
de la Cour a repris fon premier luftre," 
& que l'Efpagnc toute entière va re- « 
fleurir tout de nouveau fous noftreil- " 
luftre Monarque charles fecdnd , qui «< 
rétablira noftre gloire, & donnera de « 
la terreur à nos ennemis. Ce font là « 
les vœux que nous faifons au Ciel, en « 
le priant qu'il vous conferve l'un & « 
l'autre longues années, pour le befoin " 
de toutela Chrétienté, & pour nôtre % 
avantage particulier. « 

FIN. £ 
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